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Cartes d’Affaires.
_A_'V"OO.A_TS_

BELANGER & GENEST,
i V OC ATS ET P I{ OC U HEURS

^l\. EN 1.01, Sherbrooke. Etude: MuEon 
t’aiupbull. No. 1U0, rue WelliiiKton. .MM. Me 
iinK'-'i’ot Oonest seclmnrerout des nüiilres lé- 

«aies qu'ou voudra hien leur eonller dans u iin- 
porte i|iielle partie du Canada. Ils suivront 
tous les circuits du district do St. François et 
toutes les cours du la proviucoiloQuébec. Les 
Canadiens des Etats-Unis qui ont des atlaires 
a transiter au C <nada, feront hien de s’adres­
ser a eux.
L. c. Hki.anokh. Joskpii En. Gknkst.

JOS. L. TERRILL, B. O. L.

VVOCAT, Sherbrooke ot Stan-
stead. Etude a Sherbrooke: Maison

Odell.

CAMIRAND, HURD & FRASER,

VVOCATS, Maison MeNieol, Sher­
brooke, 1». Q.

J. S. BRODERICK,

VVOCAT, maison Morey, Carré
Commercial, Sherbrooke, I*. Q.

F. CAMPBELL, LL. B.
A VOCAT, Maison Campbell, 100
1 rue Wellington, Sherltrooke. Ihtrcuu it 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,
i VOCAT, Nouvelle maison Long,
V. rue Wellington, .Slierhrooke. Donne­

ra une attention toute particulière aux collec­
tions. Iturcau it Magog ouvert tous les lundis.

J. LEONARD, L. L. B.
\ VOCAT, Bureau: maison McMn-

A. V namy, rue Wellington. Sherbrooke, I '.Q.

H. C. Maci.kax,
U. A.. H. C !..

.1.11. 1*11.1,HT,
H. A.. 11.C. L.

PILLET & MACLEAN,
i V OC ATS ET PKOCURKUltS. etc., etc.. 

J\ No. lt(i rue SL Jacques, (vis-à-visSt. I.tiw- 
reuee Hidll, Montréal. M. l’illut est grtulué 
Id,. II. des Universités McUill et Manitoba.

UNTOT-A. IRES-

ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT
\T ( )TA I 11 ES ET AC ENTS I )’AS-

-i-1 SUUANCK. Maison Hcckult,Sherbrooke.

ELISEE NOEL,
OTAI RE et Agent d’Immeubles,

No. 1£) rue Wellington, Shcrbroko.N
DANIEL THOMAS,

VT OTARIE PUBLIC, agent géné-
-Ll rtd et irommissaire pour Ontario et Que- 
bec. Prêts négociés. Bureau dans la maison 
lieekett, vis-à-vis du marebé. Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,

N( )TA I It E, agent d’assurance, d’im­
meubles, etc., Agnès, Die Méganlle, P. Q.

C. H. LANGLOIS, N. P.
RUENT A PRÊTER. Actes

de vente, transports, protêts, obliga­
tions, etc. lit rue Wellington, (nouvelle mai 
sou Ismg), Sherbrooke.
A

1\Æ EIDE OUSTS.

Dr. ALFRED CATELLIER,
\ 1 É D EC1N-CHIR U RC I EN, 10*2
It.L Rue du .Marché, Sherbrooke. Bell Té.
éphonc, i£i7.

Dr. J. D. A. MCDONALD,
\\ EDECl N - CUIR U RC I EN, 58
* 1- Rue du Marché, Sherbrooke, Que.

DR. G. V. PROVOST,

Médecin vétérinaire. p,u-
renu do consultation, porte voisine du 

Railroad Hotel, rue Factory, Sherbrooke.

IDrVEIRS.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL,

maison Beckett, Carré Commercial, Sher­brooke.

NAPOLEON VIEN,

HUISSIER de la Cour Supérieure,
Magog, P. Q., pratique dans les deux 

langues et se chargera aussi de toutes rentrées 
de fonds qu'on voudra bien lui eonller et sous 
le plus court, délai. Prix modérés.

JOS. LEMIEUX, 
jrUISSIER Cour Supérieure, St.

Màlo d'Auckland, P. Q. 
es deux langues.

Prat ique dans

A. PERIARD,
1 BR AI RE- E D IT EUR, I m porta-

-* tour et. Relieur. Librairie Générale de 
Droit et do Jurisprudence. No. •it, rue St.-Jac- 
ques, Mont réal, près du palais-ùo-just icu. Bol­
et li:t8 bureau de poslo.

ï

HOTE ES.

BELLEVUE HOTEL,
SHEBBROOKE, P. Q.

Cet. hotel, à proximité du marché, est on ne 
peut mieux situé, principalement pour les gens 
de la campagne oui ont all'aire en ville chaque 
semaine. L etablissement a été amélioré ot re­
mis à neuf. Table excellente, vins et liqueurs 
de choix. Table de pool. Prix modérés,- tou 
«je qui est recommandable pour etru favorisé 
d'une hounu et nombreuse clientèle.

JOSEPH BOUDREAU, 
Propriétaire.

ST.LAWRENCEHALL,
MONTREAL, P. Q.

L'hètol le plus fréquenté do Montreal cl l'un 
des plus beaux du l'Amérique du Nord. Situé 
au centre do la ville et. des ntlUlros, à proximi­
té du bureau de poste, dusbAtimunts puldiesut 
autres places d'intérêt. Possède 250 ubambres 
neliemoat muul>lées et. décorées. L'bétel est 
é< lairè par la lumière électrique et muni d’un 
ascenseur. Voitures à l’arrivée ot au départ dos 
trains ou des bâteaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY ROUAN, 
Propriétaire.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, 1». Q.

Bon vin. bonne table, salles d'échantillons, 
couries spacieuses, service prompt, courtoisie, 
utlahdilé.

N. B. Il n'y a rien comme un lion gîte pour 
rendre un voyageur heureux!

W. TltUPKAU. 
Propriétaire et gérant.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN CRÛS SEULEMENT.)
SHEEEEOOKIE, E. Q.

LEMONIER & CO.
KAIIKICaNTS pk

Porte-Manteaux et de Valises
EN OROS ET EN DETAIL.

Aussi : MEUBLES DE MENACE neufs et 
de seconde main, etc., etc.

168 me Wellington, SHERBltOOKE,
(LG. BR VA NT & CIE.

KAIMICANTH PK
CHASSIS.

PORTES.
.1 Ai.OUSIES.

A RCIIITRA V ES,
MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont eonstaminoiit eu mainsdu bots a plun- 

elier, Planebes et Madriers embouttetés, du 
bois dressé et non dressé.

Manufacture, a l'extrémité Ouest de la rue raetory.
Ils payent en argent comptant pour du Pin 

et de 1 Kpinctlc sees.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs ut Marchands do

COUTELLERIE, FER
EN BARRE, ACIER.

Kournit lires de forgerons et de carrossiers. 
Uréomonts de Mines, Mmiliiis, Instruments 
d Iingénieurs et d'Iiomiues de (rlinut iers. Poêles 
et Vases de toutes sortes. Peint lire. Huiles et 
\ omis.

I aufxc/fr, I rrrrrir, 7 a/>issi râ, C/rdancnlx
ih l’ir/tt ri ih ('fia.ist, rfr.

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE. 

HARDY & VIOLETTI,
MAIICIIANPK KT IMfOUTATKlUtS l»K

" et d'instruinents !
Seuls agents au Canada do la célèbre maison 

('. MAI II U.ON. de Loxiiuks et But'XKi,i.h».

No, 13 RUE GOSFORD, MONTREAL.
M. Violetti se chargera des réparations de tous genres.

JOSEPH FORTIER,
NÉGOCIANT,

-■PAPETIER,
Fournitures do Bureau, etc.,

256 ET 258 RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fêtes

107 — Rue Wellington— 107

Librairie Canadienne
A. M. RICHER.

Entrepôt de livres, publications périodiques, 
papeterie, objets d'art, articles de fantaisie, 
jouets d'enfants, etc., etc., etc.

DEPUIS LE PREMIER MARS
M. Kielier a déménagé et pris possession du 
spacieux magasin, ci devant occupé par le 
bijoutier SK 1NNEU.

No. 107 Rue Wellington.
lÆ^AXSOlSr

J.OÜOMOk,
COMMIiltCK KX 01108,

Grains, Farines et Provisions,
160 RUE WELLINGTON,

SIEIEIRBIROOIKIZE

AGENCE DE TERRES. -Toute personne 
qui désire vendre ou acheter des terres, peut 
s'adresser en toute continuée à J. H. Gendron, 
Sherbrooke. P. Q. Brochure gratuite, envoyée 
sur demande

AGENTS DEMANDÉS
imm i.k

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Pans oblique ville cl village canadien. Des 

encouragements spéciaux seront otlcrts en ou­
tre de la commission. Pour plus amples détails 
adresser.

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.,
Editeurs. Montréal.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et ” " Manufacturier.

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur 
commande. I .ivres reliés u ni ment ou u vue luxe. 
Réparai ions faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de la Sherbrooke Gazelle,

SHERBROOKE, P. Q.

J-fTLes commandes envoyées au bureau du 
/ roares dr I"hist recevront une at lent ion toute 
spéciale.

MARBRERIE RE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et en granit.

H. INGRAM & CIE,
No. 192 Rue Wellington,

l'rcN dr I'Hotel Albion.
I ou jours en mains l'assort imcnt le plus com­

plet et le meilleur de la ville. Tous ouvrages 
exécutés avec soin.

PRIX REDUITS.
I (iplômes obtenus à l'Exposit ion Fédérale et 

Provinciale IXStl.
Correspondance sollicitée.

C. O. GENEST, 
Marcliaml à Commission

—HT -

COMMERCANT EN GROS
FARINE, LARD, SAINDOUX,

TOI TKS KSI’KCKH PK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON. &c.

^ ENTREPOT : Sur la voie d'cvitcniont du 
Grand Troue, en arrière de in maison Me.Maua- 
my. rue King,

SHERBROOKE, P. Q.

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BROSSEAD,
127 Rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vient de 
trunsporlcr scs boutiques de cordonnerie, fer 
blanterie et plutnboric dans l'aiu ien magasin 
de M. \ . Broriscuu, Ne. 127 rue Wellington, où 
il sera toujours prêt a exécuter toutet lesconi- 
munaos qu'on voudra liien lui eonller.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
B aura toujours eu magasin toutes sortes de 

mareliaudises do ces branches, t luvrages faits 
a domicile: réparation du t uyaux, fournaises, 
etc. Ixj tout execute avec soin et propretépar 
des ouvriers habiles et xpérimciités et. u de- 
prix HKMléré.s.

Couvert lires en ardoise et en ferldane, etc.
Son tils, M. Gkokck ük.wukoaim), qui pos­

sède une expérience de plusieurs années, est à 
la tète de ces branches,

C. BEAUREGARD.

Cie. d’Assiipanco sur la Vie
NORTH AMERICAN !

lion. A. Mackenzie, ex-premier ministre du 
Canada, président : A. Morris. M. J». |*. et 
M. J. I,. Blaike, de la Cio. dite Canada 
laimled Credit Co. vice-prés.

W . McCABK, LL. B. F. 1. A., <iincctcur-gén'I.

I ne compimnie canadienne, populaire et pro­
gressive, ne faisant des alliiircs qu’au Canada. 
Les garanties aux porteurs de polices ne sont 
surpassées pur aucune autre eompagnie. Ix1- 
plans d'assumnee s'adaptent aux besoins et 
conditions de toutes les classes. Les polices 
ont incontestables après l'émission do trois 

années, à partir île leur date. Il est fait «les 
prêts sur les polices ordinaires et de send ton­
tine, quand elles ont t rois années d'existence.

ALEX. ROSS,
Agciii do district. C<X)KSHIRK, I’. Q'

Restaurant Victoria

mm
il'"

129 I0JK WKLUX(iT0i\
SHERBROOKE“129

ÇTJAC0BS Q]!

GRandremèDE
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:
RHUMATISME

Névralgie. SciAiiauE .Lumbago 
Douleur Dorsale.TicDduloureux 
MAL deTËTE.MALdeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement, Engelures, 

Entorses.Foulures, 
Contusions, Brûlures etc

En vente chez tons les pharmaciens, et 
marchands géiiéniux, l'rlx, ôOets. la bouteille. 
Envoyé par la malle sur réception du prix.
THE CHARLES A. V0GELER C0 . Baltlnmro. Md. 
Dépôt pour le Canada à Toronto. Ont

PIANO!
Pour tous les goûts

------ 32T-------

DtNSTOUS LES PRIX
---- LE PLUS

Grand Assortiment au Canada
ainsi que le plus riche «:t le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
l‘innos neufs de $200.00 à 81.500.00. 
l’innos d'occasion depuis ÿ.Vi.00.

Orgues, Harmoniums de tous prix.
I lannoniums d'occasion depuis $2ô.nn.

< »n prend les vieux instruments un échangé.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TIETrUVriES F.A.CCIjH3S-

ESCOMPTE LIBERAL AD COMPTANT.
Comme je n'cmplolo pus d'agents, vnuliiez 

vous adresser (lireeloimmt au magasin alin 
d'acheter à meilleur inurché. à u'importei|uelie 
dlstanee que vous soyez de Montréal. Écri­
vez pour demander des informât ions.

J. D. Gauthier, Prop.

/Votre Dame Montreal

Seul importateur dos Pianos Hazolton. Fin­
cher ot Dominion, des ()rgues Folien- 

ncs Dominion «*t autres

T. J. TCJCK
A LK PLLJ8 GRAND ASSOBTIMKNT K 

LE Ml EI.'X ( IIUIHI DK

TAPISSEEIE !
Livres en blanc,

Porte-Monnaie,
Mémorandums,

ARTICLES DE LIBRAIRIE
QUI AIENT JAMAIS KTK .MONTRÉS A 

SH KUBltOOK K.

Venez en faire l'examen, quand bien mémo 
vous a «ni aebèterioz pas.

A-:' M. F. Anhkï.I. parle le français et vous 
recevra avec son urbanité bien cnmiiic.

T. J. TUCK.

A VENDRE.
200 ARPENTS DK TKItRK, l«>s trois quarts 

en culture, c'est-à-dire en foin, une maison très 
bien finie, écurie, granges, hangars, etc., ainsi 
qu'une belle sucrerie.

Cette uropriélé, qui appartenait à M. K. 
Old VI Kit, est située à un ileiiii-mille du VIL- 
LAG K D’ASCOT.

Pour toute infnnnnt ion, s'adresser à
J. T. ARCHAMBAULT, N. P.

3m .Sherbrooke.

Cf jJroQi'L'o Lie
12 .1 AN. IS1DJ.

LES ETRE N NUS.

Dp iotil tpinps, il y ti pu iIph hphs 
qui ont oiivprt lp .lotir do l’An di- 
Ipiirs in:i|p«liptionH, p| dp tout temps 
iiut-si, il s’psI trouvp <1ph gpns pour 
dpfpudrp la pou lump dos souhaits ot 
dos ptrounes au mouiput où s’ouvro 
la uouvollo suiupp.

Kt il pu sorti toujours ainsi !
do nip rappello (ju’un do nos spiri- 

tncls fantaisistes, RI. Ilaoul Taché, 
rimait ainsi les doléances d’un mon­
sieur A (pii Janvier n’était pas prépi- 
sèment agrétihlo :

.Maudit -ni-lu, vilain lioiilioiniui 
Qui vient duns Ion pnh’lot lilam 
Sou extoriiuerla fiirle-oinme 
Sous prelexte de Jour lie l'An !
Pour te conmluirc, l'ace lileme.
De peur de l ailliger, \ ieil ours.Il faui «loiiuer,donner «iimini même. Donner cneore, duimer toujuiir-!
Vilain Ixuibomiiio, horrible amviiv.I )e gi\ re et de glaçons velu,
Qui \ ienl frapper a ma fmiétre.
.Maudit suis |u ! maudit sois.tu !

A ccs doléances, le Père Janvier 
répondait eu ces tenues :

Maudi s-ez nioi! D'une voix forte 
Appelez moi : " Traitn: ! bandit. 
■Scélérat, voleur !" Que iii'impurle t 
(V n’est tu s en ipii metourdit
Ni polit* si peu que je m'a Hide.......
Contre vos «Tis je medefeml- 
Moi qui suis et ça nie console 
Béni par les pet its enfants !......

Si l'usage «les être unes est immua­
ble, le jour (jui les fait apparaitre a 
beaucoup varie ; c’est rpie tous les 
peuples ne commencent pas l’année 
par le même jour.

Kn France même, le Jour de l an 
n’a pas toujours été fixé au 1er jan 
vier. Sous ClmiTemagnc, il tombait 
le 1er mars. Au (lettxiôme siècle il 
fut transporté t\ PAtpies.

A cette époque, l’autorité ocelé 
sinsthpio essaya (l’interdire les fêtes 
qui célèbrent le Nouvel An, sous 
prétexte qu'elles rappelaient les cé­
rémonies païennes ; les étreintes mô­
mes furent comprises dans la pros­
cription et furent appelées “ étlen- 
nes diaboliques. ”

l/église ne parvint pas A tuer ru- 
sage, seulement il se déplaça. Le 
jour dit l’Aciues avait ce grave incon­
vénient qu’il ne tombait pas à une 
date fixe ; il en résultait que le nom­
bre de jours compris entre deux lYt- 
(pics subissait des variations embar­
rassantes.

Ainsi, par exemple, le jour de l’A- 
quos étant tombé en l.'SIT le 1er 
avril et en l.'MK le 20 avril, l’année 
comprise entre ccs deux époques se 
trouva avoir douze mois et vingt 
jours, surplus dont on se débarrassa 
en attribuant quarante huit heures 
aux vingt premiers jours de l.'bls.

C’est Charles IX qui, en I5(!4,et 
malgré l’opposition du parlement, 
restitua au 1er janvier l’honneur 
d’ouvrir Tannée, honneur dont il n’a 
plus été dépouillé depuis.

f• 4
Dès cette époque l’usage des 

étrennes était fort en honneur. 
Sous Louis XIV il battait son plein. 
Les dames de la Cour, les seigneurs 
s’en envoyaient mutuellement, mais 
surtout, parait il, en offrant à la fa­
vorite royale, dont les bonnes ou les 
mauvaises dispositions pouvaient 
beaucoup pour leur fortune.

On rapporte qu’en Ho'.i, Mme. de 
Montcspnn reçut de splendides 
étrennes qui liront beaucoup de bruit 
A ht cour. Le service d’or enrichi de 
diamants et d’émeraudes que lui don 
na le frère du roi, valait dit-on, plus 
de dix mille écus. Toutes les dames 
du palais et la reine clle-mémc—le 
trait est joli et peint hien l'époque— 
suivirent cet exemple et envoyèrent 
des étrennes magnifiques à la favori­
te, qui les laissa faire sans répondre 
à leur générosité par le moindre ca­
deau.

Le cardinal Dubois, le précepteur 
du régent, (pii avait une réputation 
de ladrerie des plus justifiées d’ail­
leurs, essaya de se soustraire A la 
règle. Son maître d’hôtel lui récla­
mait scs étrennes. “ Je vous don­
ne, répondit l’avare, tout ce (pic 
vous m’avez volé dans le courant de 
Tannée.” L’histoire n’ajoutc pas si 
l’intendant fut satisfait. Avisez 
vous doue de tenir le même langage 
A vos domestiques d’aujourd’hui.

Outre le Jour de T An des grands, 
il y avait aussi dès lors le Jour de 
TAn des liébés, la grande fête des

joujoux. Les mamans et les papas 
«le tous les temps sont les mêmes. 
Les poupées étaient habillées autre­
ment qii’aiijourd’luii, voilA tout, 
mais elles faisaient déjA la joie des 
petites lilies.

Il y a plus: cotte recherche de 
Tuctualité piquante, cette malice 
d’aceomoder le jouel nouveau A Ta 
needote du jour (pii distinguent nos 
lubricants et qu’on croit d’un goiïtsi 
moderne, on les rencontrait déjA 
chez les inventeurs de jouets de ce 
temps-IA.

Le fameux fermier général. La 
Popelinière. par exemple, célèbre 
par son faste et par ses aventures 
conjugales, donna son nom A un 
jouet (pii lit un moment fureur nu 
eommcncoinont du dix huitième siè­
cle : sa femme avait des relations 
avec le due de Iviehelieti, dont Thô- 
tcl était voisin de celui du financier, 
et elle communiquait avec le due au 
moyen d’une place tournante dissi­
mulée au fond d’une cheminée.

Ce lui, le célèbre* Vaucaiison qui 
découvrit h* système.

Le jour de I an suivant, on ven­
dait dans les rues uu jouet A plaque 
tournante qu'on appelait :“ Leu Che­
minées A la l'opeliniôre.”

Il en était de même au milieu de 
la fièvre révolutionnaire.

Fit 1781», les nobles émigrants 
laissant inoccupés et ruinés leurs an­
ciens fournisseurs, Paris se vidait 
Ou essayait en vain de retenir les fu- 
gitils en défendant A tons de quitter 
ht ville, sauf pour raison de santé et 
sur un passeport. Ils n’en partaient 
pas moins.

Ne pouvant les arrêter on les rail­
la. On lit un jour, une roulette d’i­
voire montant et descendant sans 
s’arrêter dans une rainure et cela 
s'appela ou/.’éaiv/rr/tr. Ou
en fabriquait des millions rue des 
Arcis.

Dans la Nouvelle Calédonie, lu 
veille du premiei jour de l’an, la mè­
re lait cadeau A son (ils d’une jeune
fille que celui-ci épouse..... jusqu'au
lendemain seulement ! Le matin, on 
appiôtc la jeune femme en civet, en 
daube ou eu broche, puis; on la sort, 
entourée de cresson ou de persil, A 
son époux, dans un dlncrdc gala au­
quel oui été conviés les parents cl, 
les amis. C’est ce qu’on appelle 
“dîner avec les membres de sa fa­
mille ! ”

Nous empruntons cet abominable 
récit A la relation très véridique d’un
voyageur qui était.......d’origi. egas-
oogno!

Nouvelles Diverses.
Trois lioinnicH de Nt-Cyriao, employés 

daiiH les (-liant iers au lac St. Jean, se sont 
noyés à la lin «le laHOinainc dernière et leurs 
corps ont été rctroiivt'-H. D«-ux hoiiI, parait- 
il. AF do Mme Vvo Adéline Siinanl, et l’au­
tre un nommé Joseph Bouoliard, «lu rang 
•St.Pierre, Chicoutimi.

Lo plus gros ch ion du monde «*st octu- 
elli-iiicnt un .Suint-Bernard «pii mesure I ni. 
IB de haut aux épaulos et |»-hc 1M7 livres. 
Il a remporté ‘Jli prix ilans les difi'éroiits 
concours «ni il a été présenté, sans compter 
l<-« coupes et les iiii'duilles. l/ird Bute, 
c'est son nom, a été acheté 111,000 dollars 
par uu Américain.

Un nommé Joseph Perron a été trouvé 
sans connaissance, lu Itouclic remplie de sa­
ille et le visage couvert «le sang, en arrière 
«lu vieux cimeth-re, près du ehcinin Papi­
neau. L<-malheureux, «pii est jw-re de fa­
mille et âgé «le 35 ans, a succombé à ses 
blessures. Le médecin do Tlmpital Notre- 
Dame a constaté «pu: Porrou avait le crâne 
fracturé et portait plusieurs plaies h la tête. 
I.e coroner a tenu une enquêt-* sur la mort 
«le la victime et d'après les témoignages du 
médecin et d«r la p«dicc, le jury u rendu le 
verdict suivant : “Joseph Perron est la vic­
time d un meurt re de lu part de personnes 
inconnues."

Lue triple noyade vient «le plongcr 
d»ns le deuil la ville «le l’Assomption. La 
première victime a été un jeune garçon 
nommé Boy, Agé «le 13 ;i 1-1 ans, nui s’amu­
sait à patiner sur la rivière. Le défunt 
avait à plusieurs reprises fait le tour d’une 
mare avec d'autres petits coiiqiagiions, mais 
il lui prit fantaisie ensuite do faire la même 
chose eu |Mtinuut de reculons. Ayant fait 
un faux jtas, le jeune Roy tomba à Teau et 
disparu en jicu de temps sous la glace. Un 
peu plus tard, M. Desjardins, riche cultiva­
teur de l'Assomption, venait à la rencontre 
d'une «le s«îs nièces (pii arrivait jxir le train. 
Il prit la glace vis-à-vis l’église, il faisait 
alors nuit. Soudain son cheval s’arrêta, les 
premiers coupsdc fouet liront cabrer l'animal 
mais aiguillonné de nouveau, il Ijoiidit de 
l'avant et plongea avec le voiture dans une 
ouverture In-antc. Il y avait trois person­
nes dans le truincuu. M. Desjardins, sa 
tille et sa nièce, mademoiselle Pépin. Ma­
demoiselle Desjardins a été sauvée avec pei­
ne et misère grâce au courage de M. Lange- 
vin, fermier «le M. Généreux, qui à Taidc 
d’une échelle a réussi à retirer mademoiselle 
Desjardins au moment où elle disparaissait 
I>our la dernière fois.
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Dr. ALFRED CATELLIER,
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I. Huo «lu Maivlit-, Sliorlirooko. Hell 'I'«•I

3Cc lie
rj .1 AN. ISÎlL».

Bullotin du Jour

CANADA.

Trois Itoiiuni's ont «•I*-1 iu’*s à une «'Xjilo .ion 
a U je iiniiics'IViniili’loii.

!..•> «'oiiiiaissoiirs iIIhoiiI <iui* In |>«‘clir nu po 
lit poisKOii vuHroa peu prés nulle ei’t hiver.

!.«• village <rArgOHU‘lill vient d'i lre iiiena- 
ee «l'une «le-'t ruel ion eoniplele. I,e^ lluillllll'S 
v uni <|i‘truil plusieurs uiaisons.

Irn homanl gignntestpie vient «iv iru rnp 
tiiri'iut liiissin de Iligby : il pesait là livres et 
avait :t.’ ptilieesdu longueur.

I.es lia liitalils «le <‘o<l«'I lurlior. N. K., sont 
1 ivs exelP-s par l'uppurllion «rime Iwle ftTOee 
tout a fait «'•trange ; ou «lit <|u'elle mesure 7 
pietls «li- liuuteiir.

I leu \ I loin mes «le elinut 1er «le l’iipilli'UUVil 
le si-Honl noy«’*s aeelcleiilellenieiil jenill entra 
versant la rivière Otlavvu. Ils se iioniiiiuieiit 
Arthur Killnp cl .Pac<|Ues Itoelion.

la's faillites «laiis nolre proviiiei* ont «-té en 
IS'.II «je CMU, avec un passif ('«illei'l if «le tÿT.MtK.liliO 
et a Vi'e un lU'l if «le S-,7f>l.«HI. 1 lalis Onlurio, le
passif u'u été «jtio «le ÿ».!l7l.<K*i.

M. Arthur Moiilauger, «le St. .losenli d'AI 
ma. Silglleliav, vient «le faire Impliscr son 
ipiin/ieiiii1 enfnnt. .M. Ihiiilanger n'e-t ligi'uui' 
«le ;t; ans et sou épouse «le Ai ans.

I'll jutllie liolllliie «lu IIOIil de .laines Neal. 
pondant «iii'il truvaillait sur le nouvel iilitiee 
«lu piirlcuiciit, a Toronto, a |n*riln le«|Ullihre et 
a loinlic d'uue liauteiir de l'.'o pieds et est mort 
inslantaiiéiiieut.

VIEUX PAYS.

l/nr«'liovêi|iie Tliihaudier. de ( 'ambrai, 
l'ranee, est mort «le rinlliieii/a.

lie terrihles tem|»£|e.s «le neige unt • «'•vi en 
Anglclcrrudurant les troi- «lurniers jours.

.M. t• ladstoiio. leehvf lib«'ral eu Autrleli-rre, 
a «'il ipiatre vingt deux ails le ‘Al du mois «1er 
nier.

Une explosion «le feu grisou a eu lieu a Ks- 
en. Alloilingtlt). Six miiii 111 oui été tué», et 
ept grièvellioilt Ide ses.

i^i propriété «le la FYlUiee. l,es rilpporls 
IiiiiIkl'Iaires pour rauiiée is'U aecusent un sur­
plus de cent million de fraiies.

lai mort «lu Khédive reniot sur le lapis la 
«liiestion êgyplienne. l’oiir mettre un frein 
aux elil|deleliients «le l'Anglelerre, la Krauee 
pourrait liien deinuudcr une regenee pour goii- 
verner l'H'gvpte.

Al. ( •ludierski, le riehe falirieant «le poêles 
port al ifs du hoiilevard .Monmarl re. Paris, s'«'^i 
.su initié en se lluuiltant la «erv elle, danssu mai 

«ni «le eainpagne. (in ignore ce «|ui a pu li* 
pousser û cot lU'tede dé-sespoir.

Kn Angleterre, trois compugiih's d'assu 
raneu sur la v je ont emiipléteniont iiiisd<< eote 
l'exainun médieal ; ello nu s'engagi'iil a pnyer 
la prime ipi'au «'as «ni liissiiré ne mourrait 
iiv iuit mi eertAlii iioiiibre diinnéi-s.

la; dernioi'mois de novembre a «;!«'' le plus 
désaslmux )|iil lie s'est v u depuis huoi loug- 
tomps. lai pi c se anglaise n'a pas encore épui­
sé In ehapitre «les désastres sur terre «-I sur 
nier «lui se sont pro<luits pondant «•«! mois ter- 
rilde.

l.'no grande nouvelle nous arrive d'Ku- 
rope : l'empereur K iiillaumc send! sur h- p«dnl 
ill- so rappi'oi'lier il«' M. de Hisinarek. (lu nssu 
re iiieiiie «|lie les négueiatiotiH sont en train, «i 
• iniiviiiit longteinps la réiaiiieiliiition sera ua 
lait aceompli.

l'ne dépéelie de Muda l'est li nimotiee <|uiin 
«'liitrounier a trou v é duns une «les nies «le «•«•! !«• 
ville, un gros pain, (juanil «I le l'inipa, il v 
trou va le eor|is «l’un lout jeuiu! «uifunt «lu'on 
uviiil eoitpi'eii mori'i'iiiix. la's ilélirrlsdi’ cet te 
putivre v i« t ime étaient parfaiteinonl cuits.

l'ne dépéelie de l.undrcs aiinnonci' «nie le 
priuet! d«'(•ailes, l«ir«l Sali-tiurv et lord ileres 
lord ont eu plusieurs <-id ri'Viies au -sii.iet d'un 
pnmplilet en «'iretilntloii ilans les eereles arh 
t ocrai i«|U«s et «|ui ait tiré «iua soixante' «piiuxe 
exemplaires l'e pniuplih'! utla(|ite siirlotit le 
prilli'e «II-tialles et lail.V I •xdee. ('« tte pllbli- 
«-aIion a eaUse le plu grand .scaililale a lain- 
lires.

ETATS-UNIS.

La prcHHC «1«' I Ktat de Ni'W-i oi k a ga­
gne sou point : ses repi « sentants nut'onl 
■ lr«iit «I tissister aux cxiaail ions pat IVluoll i­
cit.•.

Une explosion n eu li«'it à Me.Alli- ler, 
tliius uni! mine, lieux cents Imniiucs oui 
été tués et environ «piaiaute sont grieve 
mi'ii t lilessés.

Lowell vient «l’être le lliéâlre (l’un 
ineui'tre atroce. Kiiinl; !.. .Moultou, nu 
liarbier, a tué sa feiniim à coups «le fer à re- 
passer. Moulton a été arrêté le leiitleiiuiiii 
«le son ci'imo.

L’niniée a ilélnité par une ext'oution en- 
pilule à Wiiulsor, (N ei'iuont) oti r«m a peu- 
«lu, à l intérienr «le la prison, un uoinuté 
SL'plien Bell, coiulnnmc a mort ponr uvoii 
assassine sa fcuiinu, a I'airfax, 1«! ’Jti tlécciu- 
Lie Iss!).

Deux p«atits ('ahtuliciiH «le Danielson- 
ville, Uoim., JuKuph et Alphonse Lavoie, 
âgés respectivetiii'iit de 17 et 1-1 ans, se sont 
noyés eu patinant sut la rivière (thiinchuiig; 
ils étaient tous doux les seuls supports de 
leurs vieux parents.

La ville «le Nashville (TennesMce) a été 
jeté «laits le plus grand émoi par un «lésas- 
lieux iticeiiifie, (pii a failli détruire tout le 
«piarticr coinmeiAiiut, et au cours duquel 
t mis pompiers ont été tués. Il est encore 
iui|M>ssiltle d’évaluer d'une fu<;oii exacte les 
perles matérielles, mais elles s’élèvent cer- 
luiiieinent à pré» «le ÿâ(K),O00.

Deux ('aiiadiens-Ktaiiçais, M. et Mme 
.1. Bnmellc, ont été trouvés mortsdtiusleur 
lit, sur leur ferme, à Wihl llicc, Dakota 
Nord, le imitiii du ‘JD déc. Ou a constaté 
ipi'ils avaient été asphyxiés par de l’uuidc 
earhoniijtte qui s’était «‘•chappé «Uun poêle 
à eliurlKni. Ils oui laissé neuf enfants eu 
bas âge, un certain nombre sont malades 
iht gu/, qu'ils ont aspiré's, mais l’on pense 
pouvoir les réchapper.

-Un fabricant et marchand de violons 
«le Chicago dit «pie les violons de première 
( pial ité sont en grumlu dcninmte ; c’est au 
point «pie le fait est sans précédent dans 
l'Iiistoii'c de la fabrication et du eoiiuucrce 
îles violons ; iimrcliiinds et fabricants en 
sont eux-inêntea étonnés. Depuis deux ans 
raugiiientutiou aétédecinq cents pourcent 
et les demande» arrivent des petits bourgs 
connue des glandes villes.

Pianos et Orgues.
ISKANOK HKIJUCTIOX.

Nous l'ccouitntuidoiis aux iMîrsonne» qui 
se proposent de faire l'ueqtiisit ion d’un pia­
no ou d'un orgue, «le protiter «le la grande 
vente à bon inarclié que fait de co temps-ci 
M. L. K. N. l’rattu, au No 1G8K rue Notre- 
Dame, Montréal.

M. l’ratte, dont le inagasiti a étéiucciulié 
réceninient, otlre eu vente les pianos et les 
orgues «pii étaient dans le magasin lors de 
l’incendie, mais «jui n’ont simtlert auctiii 
doiuinage ; les instriiiueiits etuloiuniagéH 
ont été* vendus ù l’encan.

(.'es iustnnnent», en parfait ordre, seront 
vendus h graudo réduction |Hitir comptant 
ou à court délai et les personnes «pii peu­
vent acheter dans ces conditions ne de­
vraient pis manquer cette occasion excep­
tionnelle de se procurer un instrument neuf 
et «le qualité supérieure un prix d’un inst ru­
inent inférieur. M. l’ratte a aussi rc^u ntt 
stock de nouveaux instrument s qu’il vend fi 
bon marché aux condition» ordinaires.

A OLLVER MOVE.”

Parmi les vrais patriotes, réellement 
animés «lu désir de voir un bon gouver- 
iieincnt à la tête des all’aires «le la 
Province, au nombre de ceux qui 
n’ont pas un intérêt matériel person­
nel à sau vegan 1er, il y a des gens qui 
croient de bonne foi qu'un change­
ment de ministère anibnera un clmn- 
gement pour le mieux, que les nüiii- 
res provinciales entre les mains des 
conservateurs seront mieux conduites, 
et qu'avec I h'iîotlclierville, le boodla 
go s’enfuira loin du siègedtt gouverne­
ment. Nous trouvons des journaux 
indépendants ou soi disant indépen- 
«lunts, des journaux faisant profession 
de n’uvnir à ('«eut* que l inti'iét public, 
soutenir ipi'il est plus important, dans 
le moment, de couper la tête à l liydrc 
«in boodlnge que d’aUirnier nos droits 
au gouvernement responsable, et pré 
tendre qu’en votant pour le ministère 
actuel et lui donnant une majorité 
«pii laissera Mercier «lans l’opposition, 
le but sera atteint et tout ira pour b* 
mieux, dans b* meilleur des mondes. 
C’est ainsi <|ti argumente, entr’uutres, 
le Star, lorsqu’il avertit les conserva­
teurs de ne pas trop compter sur le vo­
te anglais, et lorsipt’il fait appel aux 
Canadiens-français leur demandant de 
condamner Mercier et dit ne pas se 
laisser distraire par la question cons­
titutionnelle. C’est ainsi que raison­
nent quelques patriotes i|tii ont autre­
fois suivi le drapeau bleu ou rouge, et 
(pii aujourd’lmi, dégoûtés de la politi­
que de partisans, voudraient agir sui­
vant leur conscience et pour le plus 
grand bien du pays. Illusion, pure 
illusion <|iic tout cela !

Le gouvernement de Boucherville, 
venu au inonde dans les circonstances 
déplorables «pic l’on sait, enfanté par 
des moyens violents et contre nature, 
n’oH'ro pas de garantie suffisante pour 
convaincre les esprits sérieux (pie, s’il 
est sont* nu par le peuple, la prov ince 
sera entre meilleures mains quVIle l'é 
tait, avant le coup d’état. Le bouil­
lage est, dans ce pays, une institution 
essentiellement tory ; c'est un système 
érigé par le grand manitou conserva 
leur, sir Joint Mol hnmld, et mis en 
pratique avec un eusciiihle et un en­
train enthousiastes par tout le part i 
tory-bleu, depuis des années. Sir 
John était avant tout nu manipula­
teur d’I tom nies et de consciences. Il 
avait un lait louable à atteindre: la 
grandeur et la prospérité future du 
Canada ; niais dans son opinion et! but 
ne pouvait être atteint qu’en faisant 
prévaloir ses vues. l’ottr en arriver 
là, il fallait garder le pouvoir et pour 
garder le pou voir tous les moyens 
étaient bons. Pour sir John, la lin 
justifiait les moyens. C’est ainsi que 
l’achat en gros et en détail des con­
sciences et des principes devenait une 
vertu ; c’est ainsi que cette admirable 
institution d’un fond électoral a été 
établit! ; c’est ainsi que les manufactu­
riers protégés ii outrance, que les cnn 
tracteurs habilement préférés, que les 
chercheurs d'emploi, encouragés à sol­
liciter, ont été appelés à ouvrir leurs 
bourses, à conl ri huer largement pour 
remplir le goull're insatiable du fonds 
électoral, et ont naturellement été in­
duits à se refaire à même le trésor pu 
blic. Ce sont les diets do la méthode 
île Sir John qui se font sentir aujour­
d’hui. Cette méthode a faitécole; Sir 
John a eu des adeptes et des disciples, 
même dans les rangs de ses adversai­
res qui se sont laissés emporter à le 
combattre avec ses propres armes.

Or le ministère actuel, lils d’une 
oeuvre néfaste, représente l’école de 
Sir John, sa méthode, ses moyens. 
Qui nous dit (pi’il ne continuera pas 
les traditions que le vieux chef a lé­
gué à son parti! Masson, Taillon, 
McIntosh ne représentent que la pou­
dre qui doit être jetée aux yeux des 
électeurs; après les élections leur uti­
lité aura cessé et leur influencé dans 
le ministère sera nulle. I>e Boucher­
ville ii déjà prouvé qu’il est impuis­
sant pour résister aux rhnjn, aux com­
binaisons, aux cliques. L’élément qui 
y dominent et qui conduira appar­
tient à l’école des Chapleau et des Se- 
nécal. Où est dans tout cela la ga 
rantie que le boodlage, que la corrup­
tion ne relèveront pas la tête plus 
que jamais et ne régneront pas en 
maîtres comme ils l’ont fait dans le 
passé .avec les mêmes éléments?

Mais c’est déjà commencé ! Quelle 
signification doit-on donner à la nomi­
nation récente de M. llourlxmnais au 
poste de régistraire, au département 
des Travaux Publics, si ce n’est l'inau­
guration d’un système tic débauchage,

do corruption. Le ministère n’a pas 
de majorité, il lui faut s’en faire une 
coûte que coûte ; les moyens naturels 
tic sont pas su disants, il lui faut adop­
ter les grands moyens, et les grands 
moyens, il n’y en a pas d’autres poul­
ies bleus que ceux enseignés par Sir 
John. Ihuis le même numéro où le 
Star m'. montre très sévère pour M. 
Mercier, il annonce la nomination de 
M. Bourbonnais comme une inanteu- 
vrc habile, a c/rrri’ tnov», delà part du 
cabinet bleu, parce que cette nomina­
tion fait disparaître un adversaire que 
l’on ne pouvait pas vaincre et que, lui 
parti, l’on ti la dtance de remporter 
un comté de plus. Que de fois ne 
sVst ou pas extasié devant les elerrr 
luovrs du vieux chef ! Et en quoi con­
sistaient ils le plus souvent ? A don­
ner les élect ions quand son fonds élec 
tond était bien replet et à prendre ses 
adversaires nu dépourvu ! Chaque 
rlurrr tiiorr. des politiciens coûte le 
prix au pays; et c’est parce que les 
partis ont joué au plus lin, ne se sont 
occupés quo des succès (le parti, que 
les intérêts publics ont soull’ert et 
qti’après les sommes énormes dépen­
sées dans les eut reprises publiques, les 
encouragements donnés à l’itntnigra- 
ti«»n, l’on est rendu à constater que lu 
population est restée stationnaire et 
que le peuple est plus pauvre que ja­
mais.

Ce premier rfr.v/ir move sera suivi 
d’uu autre qui consistera à fasciner 
un autre député ou à acheter un au­
tre comté, et quand on aura réussi à 
donner à co ministère bâtard une ma 
jorité factice, il faudra trouver les 
moyens «le rembourser l’argent «pic 
cela aura coûté et, connue toujours, 
«•’est le collYe public «pii en soullrira. 
Alors un autre lieutenant gouverneur, 
prophète et lils «b* prophète- -pounpioi 
ne bî seraient ils pas tous, nuruocca 
siott de faire un autre coup d’état, et le 
peuple recommencera à remonter sa 
boule qu'un autre coup de pied incons 
titutiounel fera redescendre. Ne nous 
illusionnons pas! Si véritablement 
nous étions tur un «'cueil, nous eu 
heurtons un autre et le mieux «pt«* 
nous pouvons espérer c’est d’être t«mi 
Ia's de Cliarylxle en Scyllu.

Actualités Politiques.

— l'ite dépêche «l'Ottawa veut «pic 
riion. l'Ynnlc Smith succède à sir 
Alexander Campbell, cojnme lieute­
nant gouverneur d’< hitario.

— Le fjouilon Arfro.rtiser dit «pie si 
le gouvernement fédéral ne destitue 
pas de suit»! M. Angers, il aura à ren­
dre compte aux communes à la pmidini 
ne session de la conduit»* deson bilicier.

—On a beaucoup remarqué dans le 
discours que l’honorable M. Chapleau 
a prononcé à Ste. Thérèse, les _ ’ s
suivantes :

“J’ai fait ma part de travail. Je 
puis bientôt demander qu’on me per- 
mett«' de me retirer.”

—A ha législature du Nord-Ouest, 
le premier ministre lluultain u défini 
la position du comité exécutif et a 
donné des explications concernant su 

i sur la question de la langue 
française. Il a dit que It! français ne 
stu'ait pas parltî comme langue olliciel- 
le, et «pu* les procès verbaux de la lé­
gislature ne seraient imprimés qu’en 
anglais.

— La lutte f«'déraie dans Richelieu 
s’est terminée par la victoire de M. 
Bruneau, le can»lidat de M. Laurier. 
Sa majorité est de 120 voix. M. Bru- 
neau a reçu des milliers «le télégram­
mes «le toutes les pat tics du pays !«• fé­
licitant deson triomphe éclatant. M. 
Bruneau a été porté en triomphe a sa 
résidence. lYs discours chaleureux 
ont été prononcés. L’enthousiasme 
«les amis est indescriptible.

— Le Frer Fruits d’Ottawa dit que 
la cause réelle du renvoi du gouverne­
ment Mercier a été le besoin «pi’éprou- 
vait M. Abbott d'empêcher la Cham­
bre locale de faire une empiète sur 
l’emploi des subsides fédéraux accor­
dés à certains chemins de fer de la 
province. M. Abbott espère obtenir 
le contrôle du gouvernement et de ht 
législature de Québec afin de faire 
disparaître les preuves qui le compro 
mettent.

—Le gouvernement De Boucherville 
vient «h* nommer In nouvelle Commis 
tien Royale qui se compose de l’hon. 
juge Mathieu, de M. Donald McMas­
ter et de M. Damase Masson, de 
Montréal. I^cs nouveaux commissai­
res commencent leurs travaux immé­
diatement. On annonce que M. Mer­
cier présentera un protêt.

Il y a un mécontentement général 
dans les cercles politiques, par suite 
de la nouvelle commission. Tout le 
monde, même les conservateurs, ont 
levé les épaules do dégoût quand on on 
a appris la composition. 11 t!.st inutile 
de. s’attendre que l’ancienne adminis­
tration soit traitée avec justice par un 
pareil tribunal.

L’hon. M. Abbott semble vouloir 
faire un mouvement vers les remanie­
ments ministériels. L’hon. M. ICag- 
g.irt, maître général des postes, a ét«* 
nommé ministre d<;s chemins «le fer; 
riion. M. Ouimet remplace Sir Hec­
tor aux Travaux Publics; l’hon. M. 
Bovvell prend, à la Milice, la place de 
! lion. M. Caron, qui s’en va, paraît-il, 
au département des Postes, et, si l’on 
(“it croit la rumeur, l’hon. M. Chapleau 
sera installé sous peu au départenumt 
des Douanes.

Le gouvernement Angers «lel’ou- 
eheriilh* u notifié samedi MM. Bwllean 
.v Ci<\ que leur contrat pour 1 impres­
sion de la (l'aZil/r Ojfiriefle était révo 
qtlé.

MM. Fi. J. Demers et frète, proprié­
taires de I Krim'ieettt, seront a I avenir 
les imprimeurs olliciels.

Le gouvernement leur donne pour 
cet ouv rage v ingt, mille piastres par 
an. Il est rumeur que ce contrat leur 
a été aceortlé à condition qu’ils pu 
blient le journal /.« Mtitin, dont il est 
question depuis quelque temps.

Le Star de Montréal, organe con­
servateur, trouve très «h'-placiVs les re 
marques que s’est permises sir John 
Thompson, ministre de lu Justice, a 
une assemblée dans le comté de Clen- 
gurry, où il u dit, en parlant des con­
testations «‘ncores pendantes des élec­
tions de deux députtfs libéraux, M. 
Ilyman, d«‘ London, et M. l'lint, <L* 
Yarmouth, que les mandats de ces 
derniers allaient être annulés.

Comment être surpris de la parti- 
sannerie de certains juges et du peu 
de respect qu’on a pour la justice dans 
certains quartiers, quand celui qui est 
constitué le gardien de la just be s’ou 
blie d’une façon aussi grossière sur un 
busting ?

— La comédie est commencée à < >t- 
tawa.

Toutes les poursuites instituées par 
le gouvernement fédéral contre les 
boodlers sont remises au prochain 
terme.

Les menaces «le M. McCreevy ont 
eu leur efl’et.

11 est probable que nous n’enten­
drons plus jamais parler «b* ces pour­
suites.

A tout événement, les élections se 
feront avant que M. McCreevy ait 
dotim’ la liste des ministres et d«‘pu 
tés conservateurs qui se sont partagés 
le demi million de dollars <|u’il est tic- 
« iiasi-, lui, M. McCreevy, d’avoir dé 
tourné du trésor public.—//AY«’<7«*nr.

NOUVEAU JUGE.

M. B. N. Hall, notre ex-représen­
tant à la chambre des Communes, a 
<'*t<* (hTmil i veinent nommé juge «le la 
cour d’appel. Le nouveau juge est 
né à Laprairie en et. a passé son
enfance à Stanstead. Il lit ses études 
à Burlington, Yt. Il coiiimem.'a à 
étudier le droit à Stanstead sous feu 
T. L. Terrill, et ensuite u St. Hyacin­
the sous feu M. le juge Sicotte, alors 
avocat pratiquant, termina ses étiules 
légales à Montival et fut admis avo­
cat en 18G1. 11 commença à exercer
à Stanstead, mais v int bientôt s’éta­
blir à Sherbrooke oû il pratiqua avec 
MM. White A’ Panneton, et ensuite 
M M. White À Cate. M. I bill, depuis 
quelques années, s’occupait plutôt de 
spéculations que de loi. Il est très 
populaire à Sherbrooke où son carac 
ten* tillable et ses manières polies pour 
tout le monde lui ont gagné beaucoup 
de sympathies. M. le juge Hall rési­
dera à Montréal et gardera probable­
ment un pied-à-terre à Sherbrooke.

LES PRECAUTIONS DE M. ABBOTT.

(Do la ./Holier. )
M. Abbott comprenant bien qu’il 

lui sera dillicilc de faire approuver par 
le parlement central le coup d’état de 
son fonctionnaire à Québec use actuel­
lement de prudence et de précaution. 
Il ftiit tenir à son organe, hi Citizen, 
un language dont il pourra plus tard 
invoquer le crédit pour se " \ r
au moins de sus intrigues et de la part 
qu’il a prise, en sous main, aux actes 
révolutionnaires commis récemment a 
Québec.

Nous ne savons pas si le double jeu 
de M. Abbott et de son organe, le Ci­
tizen, réussira à tromper le peuple sur 
les responsabilités de. la gigantesque 
conspiration qui a agi sur nous, mais 
il est bon de mettre sous les yeux du 
peuple les écrits du Citizen.

Voilà par exemple ce qu’il vient de 
dire au sujet du renvoi d’ollice du ca­
binet Mercier par le lieutenant-gou­
verneur Angers :—

“ Quel moyen aurons-nous d’entra­
ver l’action des lieutenants-gouver­
neurs si, avec un appui puissant dans 
la capitale, ils peuvent saisir l’occasion 
opportune de se débarrasser d’un gou­
vernement (jui leur déplaît et renvoyer 
ses représentants devant leurs élec­
teurs respectifs.

“ Il arrive quelquefois que les hom­
mes d’Etat sont forcés d’en venir à 
une législation extrêmement impopu­
laire. Ils savent, par exemple, qu’une 
mesure serait en but à la critique et à 
l’opposition en dehors de l’Assem­
blée, mais convaincus de son ellicacité, 
de sa nécessité, leurs partisans se ral­
lient autour d’eux et hiissont à l’ave­
nir d’approuver la prévision du minis­
tre ou du cabinet. A la vérité, si le 
vote populaire décidait du choix du

lieutenant gouverneur et si ce digni- 
tmre choisissait son cabinet, il y au­
rait quelque raison de 1 investir d un 
pouvoir suprême et autocratique. Mais 
prenant l«‘.s choses telles qu elles sont 
et traitant le sujet sur son mérite réel, 
nous sommes obliges d«* il«*ohirer en 
toute franchise «|U«* toute doctrine qui 
tend à rendre le peuple insensible et 
indifférent, «(tti lui fait oublier ses «le- 
coirs et fermer les yeux sur ses pro­
pres responsabilités, doit être regaf 
«!«'•«* comme pernicieuse dans s«'s eliet^ 
et complètement subversive quant 
aux principes sur lesquels repose le 
gouvernement constituthmnel.

B«*niarque/. bien, les bleus, ee que 
vient d’écrire le publiscite du Citizrn. 
Demandez vous si c’est là l’opinion 
aetuelle de M. Abbott OU celle qu’il 
aura quand on s’oc«*uperti au gouver­
nement «•«•titrai «les responsubilin-.s «/»■ 
/'oj/tt’irr imposé par lui a I institution 
gouvcrnementalc de Québec.

—-— •---- —

ELECTIONS MUNICIPALES.

La nomination <l«\s candidats, pour 
les élections municipales, a «*u lieu u
fl Intel ^l^• Ville, sous ht ptvsitlence «le 
M. L. G. Bélanger.

Il y avait «juntre vacances à rem­
plir : deux pour le quartier Nord,
«•(«•. MM, Wood et Baton : une pour 
le quartici «Sud, M L. Dupuy ; une 
dans le quartier ( entre, M. Ghicoyne.

M. J. L. Terrill, avocat, et M. Glark 
Gordon, eontmctcur, ont été mis en 
nomination pour le quartier Nord et 
et ont été «b'cbirés élus, ainsi <pi«> M. 
Alexis Demers, marchand, pour le 
quartier Sud, les électeurs ayant ou 
le bon esprit de ne pas faire d’opposi­
tion dans ces quartiers.

Dans le quartier Gentre, M. J. A. 
Ghicoyne et M. L. H. Guay, marchand, 
ont été mis en nomination et renvoyt-s 
tous deux aux poils, par !«• pirsident 
de l’éhîction.

Les contribuables présents en ont 
profité pour appeler qucl<iUC8 conseil­
lers et ipirlques citoyens à donner 
quelques expirations sur les alliiires 
municipales. Le conseil a <*u hi bon­
ne idée de faire imprimer, cette an- 
.•mnée, ie rapport annuel avant les 
élections, en sorte que les citoyens se 
trouvaient en position de se rendre 
compte des alliiires de la ville. M. 
Ghicoyne, président du comité des 
finances pendant l’année qui vient de 
finir, ;i exposé en quelques mots la si­
tuation litmncière et a ri‘poudu de 
bonne grâce à toutes les questions qui 
lui ont été posées, M. le conseiller 
Murray, président du comité des che­
mins, il dit aussi quelques mots. M. 
11 dicker, ensuit»* s’est emplis de cer­
tains faits et .a fait sur les allait es nui 
nicipnles «pichpms remarques «pii nous 
ont paru pleines d’à propos <*t sur le.s- 
quellcs nous nous proposons «le reve­
nir, lorsque le nouveau conseil sera au 
complet.

Il leur sent beaucoup pardonne parce qu’ils 
auront beaucoup cru.

Lu (lazette et Y Examiner annon­
cent, de source autorisée, que l’hon. 
J. (L Robertson briguera «le nou­
veau les stilTragcs des électeurs du 
Comté «le Sherbrooke. Notre ex-dé­
puté prétend, non sans quelque sem­
blant tb* raison, que le siège de Qué­
bec appartient à un député de langue 
anglaise et celui d’Ottawa à un dé­
puté canndien-frnneais. M. Ives pré­
tend la même chose à I inverse; pour 
lui ce doit être un Canadien à Qué­
bec et un Anglais à Ottawa. C’est 
la vieille histoire de Cnïphe à Bilatc. 
Si les Canadiens* français allaient se 
réveiller et s’emparer des deux cham­
bres, comme ils pourraient le faire 
facilement en s’unissant, nos compa­
triotes d’origine britannique n’au­
raient pas un mot à dire, ear ce se­
raient eux-mêmes (pii les y auraient 
pousés! Les conservateurs français 
se laissent beurrer par des promesses 
d'élection, et croient naïvement pou­
voir faire passer leur homme ; ils ne 
connaissent pas encore leurs alliés; 
mais patience, ils apprendront à es 
connaître à leurs dépens. Le choix 
de la convention des délégués qui 
doit se tenir le 21» tombera probable­
ment sur M. Robertson. M. Banne- 
ton, cédant devant une décision qu’il 
s’est engagé d’avance d’accepter, s ef­
facera poliment, et le tour sera joué. 
Si pur extraordinaire, la convention 
choisit M Banneton, M. Robertson 
persistera, M. Ives aidera, mais mol­
lement ; ses amis ne se croiront pas 
tenus de le suivre, M. Bantu ton 
sera battu, et nos compatriotes con­
servateurs seront gros Jean comme 
devant. G’est là la perspective telle 
qu’elle nous apparaît maintenantdans 
toute sa limpidité ; c'est là le sort 
que nous entrevoyons pour une can 
didalurc canadienne française con­
servatrice à Sherbrooke. Notre dé­
puté aux Communes n’est pas un 
petit poisson, allez ! Beudant que 
nous étions à nous demander com­
ment il sortirait de l’impasse, il ar­
rangeait sa petite affaire, ou on l’ar­
rangeait pour lui, admirablement. 
Cette idée d une convention moitié 
anglaise moitié française est magni­
fique ! Quclqu’cu soit le résultat, M. 
Ives en sort les quatre pieds blancs. 
Si M. Banneton est choisi, M. Ives 
aura une bonne raison à donner à ses 
amis ; si d’un autre c«')té les Cana­
diens-français font la gaucherie de 
se diviser sur deux noms de leur na­
tionalité et que le nom de M. Robert­

son sorte «le ITiruo, quel reproche
auront-ils à faire à M. Ives?....... R
aura fait son devoir, en apparence, 

| et tenu sa promesse. La naïveté est 
une belle chose chez les femmes et 
les enfants ; mais chez les politiciens 
elle devient de la stupidité. A roué, 
roué et demi: c’est la maxime la 
plus sûre en politiq.ie. Quand tout 
sera fini, nos bons bleus pourront se 
consoler en chantant :

itétes «le somme.
(Jiu* nous sommes, 

l'omiuc l'on s«- lU'In- Itii-ii «le non- '
Kl «•'«•si «lo mémo.
Ki los et solintiut!, 

l’onr nu Rlmcnii (l'omtv-noiiK.
Notts Homines les lireliis ;
Les tories sont los lmi|i *

Qui peut le nier ?
Barry’s ('«inters, N. K. |r> février 

1800. W. IL ('oMsrocK, lîrœkville, Ont.
Cher Monsieur.— Vos Pi In les sauvages 

«lu Dr. Morse, sont les pilules «jui se ven­
dent le mieux. ('’o-/ ne fait, .le parle 
du sujet avec «•oitnaissuneo. vu «jue j'ai 
tenu diverses esnèccs do pilules, et «pie 
j’ai vendu plus «le pilules de Morse «|ii«! 
n’importi! qiudlc autre.

S'il est i|iiel<|tt’tin qui no croit pas ce­
la, je jui demanderai «récrire ù u'im|>or- 
t«* k,«|Uel de mes «•lieuts à «•«* propos, ou 
mieux encore je lui demanderai «l’en es­
sayer une boîte et «h* voir s’il en em­
ploiera «l'autres ensuite.

.l'espère toujours en avoir.
Voire reconnaissant,

11. M. (L Barry.

NOTES LOCALES.

Mardi
Le comité central du centenaire 

se réunira vers la lin janvier.
— M. Georg«! Moreau, «le Corona, 

Midi., est actuellement en notre ville, 
en visite chez son heau frère, M. Wm. 
Murray.

— L'assembh'e annuelle ties action­
naires de l’Association Agricole des 
Cantons de l’Est aura lieu demain, 
mercredi, à l’hôtel de ville.

Il y a ou dans la paroisse Cal ho 
lique de St. Michel de Sherbrooke, du 
rant l’année BSD 1, 281 naissatici's, INI 
sépultures et 2‘J mariages; et dans la 
paroisse St. Patrice, 12 naissances, Il 
sépultures et 8 mariages.

Le Star, de Montréal, rapporte 
que M. J. B*. G. M dette, négociant a 
St. George de Windsor, sera probable 
ment le candidat conservateur dans 
le comté «le Wolfe, et <|U«! M. Picard, 
l’e.x-député, se retirera.

Les contribuables du quartier 
Centre (jiii voudront prendre part à 
la lutte et avoir droit «le vote devront 
avoir payé leurs taxes municipales ; le 
délai pour ee faire expire le uinrcmli 
«le cette semaine, 18 janvier.

—M. Victor Bélanger, oi-devanl du 
Cotirrier tfi‘ Winwister, est venu passer 
quelques jours dans sa famille, à 
Oookshire et Sherbrooke, la semaine 
dernière. M. Etienne Bélanger, ci 
devant agent voyageur du mêuu! jour 
nul, est actuel lenient dans sa famille 
à Cookshire.

—Notre confrère de YExamine.r se 
lamente. La grippe a fait irruption 
dans son atelier et il se trouve forcé 
(h* faire attendre les commandes. 
Dans sou dernier numéro, il demande 
à ses clients de prentlre patience. «Si 
nos sympathies peuvent lui être (h* 
quolqu’utilité, nous les lui offrons de 
grand cœur.

—Grâce aux démarches de M. 
Thompson, notr<* maître de poste, nous 
avons, depuis le (i janvier, une malle 
pour Montréal qui est close à midi et 
demi, et qui part par voie du Grand 
Tronc. Avec les autres malles que 
nous avions déjà, l«*s facilites de cor 
respondancc avec la métropole coin 
meroiale deviennent abondantes.

—A une assemblée des membres du 
Barreau de Montréal, (pii a eu li<*u la 
semaine dernière, M. Dunlop fut choi­
si pour présider l’assemblée et, de la 
part de ses confrères, il a présenté 
une magnifique montre en or à M. A. 
1). Nicolls, <pii s’est retiré de la prati- 
que du «Iroit pour accepter la charge 
« le secrétaire du Bishop’s, College à 
Lennox ville.

—Une nouvelle candidature, d’a- 
près le Journal de Waterloo. “11 a 
été entendu, paraît-il, que cette fois- 
ci ce sentit le tour d’un Canadien- 
français à être candidat dans Sher­
brooke. Parmi ceux qui peuvent 
représenter ce comté important on 
cite M. J. A. Ghicoyne, l’habile direc­
teur du Fionnicr. Les électeuts ne 
pourraient assurément faire un meil­
leur choix.”

—Dimanche dernier, Mme. T. A. 
Bourque et Mme. A. J. Lemaire se 
promenaient eu voiture, lorsque tout à 
coup le cheval s’emporta et après une 
course désordonnée vint l«!.s verser 
dans hi cour chez. M. Bourque, la voi­
ture donnant sur le coin de la maison. 
Mme. Bourque a brisé une fenêtre 
dans sa chute, mais cependant no s’est 
pas fait trop mal ; quant à Madame 
Lemaire, elle a été blessée assez griè­
vement et son état inspire des crain­
tes.

A cotto saison «lo l’année les effets «lu ca­
tarrhe et «lus maux «1«î tête causés par le 
froid sont très dangereux pour la vie et la 
santé si ou ne lus soigne i>as iiniiiéilitit»*' 
ment, l’our cela, il n’y a aucun remède 
comparable au Baume Nasal. Prenez gar­
de aux e«>ntrefui;oiiH. L«! Baume Nasal est 
en vunte chez tous les pliurnuieieii». Prix 
50 cts, la Ixmlcillc.
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Il s’est coupé au Texas.
M. (îiistave NainvaM, «U* Tivv«lale, Iï. 

1*. FnHlericksburg, Texas È. lî. A. 
t'i ril : •!« me suis coupé au pied et aux 
iniiins avec une faux et un couteau ; j’ai 
si.uItTt |<ondant trois semaines. I ne 
demie bouteille il Huile Saint Jacob m’a 
yuéri.

Nouvelles des Cantons de l’Est.

VVinilsor Mills
Mouvement do la population jiour la 

paroisse de Windsor Mills pendant l'année 
|SîU : Maptemes SS, mariages H», sépultu­
res, I •

Il y a un nombre considérable de cas 
de j'i ipi"' dans notre paroisse.
Weedon

—Mouvement de la population pour l’an­
née IStll : Mariages lô. Naissances I lu. 
Sépulture :ii).

M. Louis (Vité a été élu marguillcr ou 
remplacement de M. Joseph Morin dont le 
terme d'otliee est expiré.

La grippe, favorisée par la températn- 
ro humitle de ces jours derniers commence 
à prendre des proportions alarmantes ; bon 
nombre de personnes eu sont déjà atteintes ; 
mais jusipi’u présent un vieillard seul y a 
succombé.
St. Prnnçols-Xavler de Brompton.

—M. L. ('. Bélanger, s’est rendu diman­
che, à l’invitation de plusieurs électeurs de 
et tte paroisse et nous a adressé la parole, 
sur la situation polititpie. M. Belanger 
s’est attaché à démontrer l’incoustitutiona- 
lité île la procédure suivie par le lieutenant • 
gouverneur, et l'importanee qu’il y a pour 
les électeurs à ne jws encourager des aeti 
de cette nature qui devieunent tmc menai 
grosse de conséquences désastreuses pour In 
stabilité de nos institutions politiques. M 
Belanger avait, pour l'écouter, un uuditni 
re attentif et sympathique qui l’a applaud 
à plusieurs reprises.
Cowansville

I,a convention annuelle de l'association 
des Laitiers du district «le Bedford a eu 
lieu à Cowansville le ô courant. Les pro 
tisseurs Bohertson, Barnard, Fletchc 
l’Honorable M. Beaubien ont prononcé des 
discours sur dill’ércnts sujets concernant 
l’industrie laitière. Les élections annuel 
les ont donné le résultat suivant : l’rési 
dent II. S. Foster; Vice-prés. Augustus 
Hayes; Sec. M. Buiter. Une résolution a 
été adoptée demandant au ministre de l’a 
griculture d’envoyer à l’exposition de Chi 
eago, en ISiKl, des éeliautillous des proiluits 
de notre industrie laitière.
Beauco

Il est décidé que le Dr. <îodbout ne se 
présentera pas dans le comté «le Bcattc 
.H. (J. t huant sera le candidat libéral. L 
conservateurs n’ont pas encore fait le choix 
de leur candidat. D’un autre côté, on dit 
qu’il n’est pius impossible que M. William 
DeLcry, de St. François, soit élu par neela 
matiou dans la Bcuuce coinuio candidat in 
dépendant.

La grippe fait beaucoup de ravage 
dans nos |Niroisscs. Aux St*. Anges, un 
père de famille a perdu dans une semaine 
quatre de ses enfants, dont deux dans la 
même journée. A St. Marguerite le même 
malheur a frappé une famille, en enlevant 
six enfants dans l’espace de quinze jours.
St. Jean

— L'adversaire de l’honorable M. 
chaud est encore invisible à l'icil nu.

-Un v ici lard de cette ville, M. Joseph 
Belle, est mort subitement, lundi soir, au 
moment où il se mettait à table pour sou­
per... -V

—Dans le jardin de Mlle. Aurélie F 
rant, ou a cueilli, le *2 janvier, un grand 
plat de persil, «pii a été distribué dans le 
voisinage. La chose est digue d’être re- 
nmriiuiie.

— Un jeune-garçon d’une douzaine d’an­
nées, .lames Arthur a été condamné aujour- 
<1 hui a une detention de cinq ans dans la 
li aison de réforme, jmur avoir volé trois 
cents piastres an gérant «les Indiens Kieka- 
pou qui donnent «les représentations ici, «le- 
puis plusieurs semaines. On a retrouvé 
l'argent volé moins une vingtaine de pias­
tres «pie le jeune déliiupiant avait dépensé. 
Ooatlcook

—M. F. X. Nunns, a acheté le fond de 
magasin L. K. Auctil, à l’eiicaii mardi der­
nier, au prix de üô et s. dans la piastre.

—La grippe continue a faire des victi 
mes. L cpitlémic a moissonnée cette semai­
ne doux personnes bien counues en eetli 
ville: MM. IL J. Maeaire et J. Klliot.

—Il nous fait, plaisir «le constater, par le 
rapport annuel «ht Secrétaire Trésorier «pm 
notre ville est dans un état très prospère 
H y a cette année presque S 1000,00 en 
caisse lorsque l’an passé il n’y avait que 
ÿl00,00. Il faut ajouter «pie l'année pas­
sée, on n collecté 900,00 de plus «pie cette 
mutée, ("est un crédit jkiiu- la ville et pour 
ceux «mi représentent les contribuables au 
conseil.

—Nous avons été visité cette semaine par 
un tihni américain. L’individu en «piestion 
'■tait en pension à l’Iiôtcl Trudeau, quand le 
doteetif Dollard fit son arrestation. On 
trouva nlusieurs effets v«>lés sur sa person­
ne et «fans sa valise. Après son arresta­
tion il a été «le suite expéilié, là d’où il ve­
nait, sur le territoire «le “ l’Oncle Sam.”

• tiiainl t.. • o tut tu.iliiitc, i t- prit .'u l'aM.-riu;
(Jnaml elle fut enfant, elle en voulut encore;
Quonit elle ilev ini |> rran,le, elle .lisait : Je l'adon
Depuis tous ses enfams ont pri» du ( ustoria

Mat

Richmond.
—Il parait certain que M. J. Denison ne 

jKirtera pas opposition à M. Bédard.
—Le paie-maître du (Jrand-Tronc luisse- 

s«^ra au delà de vingt mille piastres dans 
Biehinond, pour le paiement «les gages, sa- 
laires et comptes, dans le mois de Janvier.

— K. Croat», conducteur bien connu sur 
le Çratul-Tronc a été victime d’un accident 
«pii Uettrouseinent n’a pas eu «le suites gra­
ves. Il était à monter une côte à Lévis 
lorsque la voiture versa ; il tomba sur scs 
jambes, mais avec l’élan donné et la décli­
vité de la côte, il ne put s’arrêter, passa à 
travers une clôture et alla tomber sans con­
naissance dans la cour de l’école «les frères 
au milieu des élèves. Il revint bientôt à 
scs sens et put constater «pi’il n’y avait que 
quelques contusions, mais pas de fractures.

— Le /‘irlunoittl Guardian annonce «pie M. 
l'olxirtson sera élu à .Sherbrooke, malgré les 
«jllorts d'itiie clique pour le faire retirer. Il 
dit «pie le mou veinent jxnir faire nommer 
•'L Panneton ne vaut pas e’te tôle ! Le 
'huinlian est pourtant un journal à la dé­
votion Je àj. Ives. 7/ look/* hhn |>our les 
'•lotis de Slicrbr«M)kc.

^ Aux MKUES—Etes-vous troublées 
pendant la nuit ot retirées «le votre sommeil 
e,ir u,j enfant malade, soutirant et criant par 
mite des douleurs des dents «pii commencent à 
IJir*; m. “I °jy» envoyez chorofior sansdéluil. un 
ooiiteillu du Sirop «fc Madame Winslow "Mi's 
' iiislow Soothing Syrup." pour la dculitiou 

''«Henfants. Sa valeur est iaestiiuable. Ilsou- 
lagera le pauvre petit malade immédiatement, 
^"-z-vous-y, mères ; pas d'erreur à proposde ce 

** guérit la Dyssentorie et la Itiarrliéo, 
1 «istomac et les intestins, guérit les vents, 

.alî!!1 j . Koocivcs, réduit riiillamnialion et 
unie du la foreo et de l’énergio à tout le syste- 

^lroP do Madame winsloiv pour la 
uiuiion des enfants est agréable au goût, et 

« ta prescription d’un des niédeeliis du sexe 
l.. i ".‘îî'PriOBs les plus vieux et les plus habi- 

bUits-Unis,et est en vente imr tousles 
Ptoriimciensde monde Prix: VINGT CINQ 

vi.V0,},ü*do. Demandez le Sirop do Ma- 
1110 " «iidslow ot n’en prenez pas «rautro.

LA CONSOMPTION GUERIE.
l'a vieux mnlei in reiiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
«t un retueile simple et végétal p«.ur la guéri 
son rapide ei i»eiiiiaiiente «le la fonsoiiiption. 
a limneliiie. U- Catarrhe. l'Asthme et toutes 
te-A iteei Ions des Poumons et «le la Gorge et 
<|Ul gllerit lUdiealemellt la Débilite Nerveuse 
«‘t loutc^ Uns niuhulies .\Yrvi»usi*> ; aprt*s avoir 
éprouvé s.-s nunaniuables etl’eis euratifs dan 
iie> uillUers de «•as. i rouvo que c’est son devoir 
de e faire connaît re aux malades. Poussé par 
le désir de soulager les souffrances de niuma- 
mte.j en verrai gratis ù «eux qui le désiivm. tel 
le iveette «-n Allcuuuid. Français ou Anglais 
avec instructions pour la préparer et l'omplov'- 
er. r.mover i«ir la i>nste m, timbre et votre 
ailn-sse. .Mentionnercejonmal. \V. A. \oves 
''L'o Power s Itloi h. Uocbesier. V Y

A vous Mesdames.
Si une femme veut engraisser vile, se guérir 

• le la maladie si ruiumutif a son sexe, jouir 
■ I une bonne santé et aimer la \ le, nous lui coït- 
'odious d essayer une bouteille du •Hégula- 
Icue de la Nanti* de la Feiniiie ” «lu Dr. ,1. Lo-i- 
vn re. ( ’ est le Tonique des nerfs par exeeüen- 
<’«•. leMimuiant nuis égal«ini dis|Kiscàlagaie- 
e. «•I. cluisse liis voiles sombres «le la niélaneo- 

Ile. I Me cuillerée a soupe «!«• “ lt«'“gllhu«*lir’’ 
pris u vaut rhaqiie repas relève le> forees, arn* 
t«- toute «louleiir, «loniie app.-i ii et facilité ladi 
gestion, hn envoyant i". eeul - en timbri s-po 
le pour un homale Porous IMaster ' «lu Dr I 
Uirlyierc i le meilleur emplâtre pour !«•> fom 
me-. | \ oils aurez tous le» rcnseigliemoilt s 
vert illeat» concernant «.*e merveilleu x

On Demande

iln
l ne bonne ménagère, dans une famille 
i « inq enfants dont deux en bas age. 

er a ce bureau.
où il

On Demande
A La Patrie, un bon ouvrier forgeron; Ixùi 
gages assures. S’adrosser a et* bureau ou u

R KM i ui:i.a\(;i:i;.
Di Patrie. Qué.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

t hou'kx. a.* 
PARK Ijournalier, de la Cil 

Sain

«iN.in.i. t
i’RoyiNCi: DK i.tl'KMKC. 1 

IHxtrict >1. /•'mlo, ois. I 
lattis la Cour ih ('iit iiif l'our h IHxtrict « 

Saint-k'i-ancois.
l.e huitieine jour do janvier mil huit cent nm 

tnvvingt «louzt 
!>>■ vaut C.l/f.t A . |

CIIARLK
de Sherbrixike. «lans le district de 
François.

/ti tuamleur,
rx.

l’h. Il-.l: S( (Il J’, «lu \ illage «le Lanark, dans 
le i onite «le lauiark. dans la Provineed’l »a 
tiino, Pu iHsuiic'O ilu ('uiiiula,

/Hfcuili ur.
Il est ordonne au defendeur de comparait n 

«Oils deux mois.
c\ DANA ItOWKN’,

, , 11. C. «J. LKOX.iup,
Procureur du Demandeur.

Y '1 "" iiis eqnçeriinni ce inerveillcii v r«*mède 
l iiur i otites informai ions écrivez au propiétui 

' Litrivieru .Manville, It. I.
.MM. h\ ANS ü Sons. Moniréal. P. g,, sont

es Agents generaux pour le Caimda, noui 
lournlrines remèdes aux pliarmaeieiis et mai 
eiiands. a vendre paroul.

iv Pour monogrammes, ôtampes, re­
quêtes, adresses, cartes «le visite et do 
mariage, allez chez W. P. Jenkins et 
vous serez satisfait de son travail.

NOTES COMMERCIALES.

-Au magasin qui a pour enseigne une i/roxxr 
ituuh colorie, lu roule sc porte de ce i, nips-ei, 
\ u «inc «* est le mois pendant lequel tm i vend 
la chaussure a une réduction de là a •jq pour 
eenl. avantage qui n’est pas olferi ailleuiN 
l.orsqucltm peut eeoiiOluisor sur la ehatls.- 
loui en ayant d'aussi Ixmiie qualité, il ne faut 
pas négliger «le le faire, car jiour une famille 
surtout ou il va beaiieoiip «l enfants, «-'est que 
occasion «le grandes (tépenses. Allez donc chez 
J. 1X2VIIIS0I1.

i ^ ient «1 «ire rcu à Y Uni pi ri Clol/nnti 
Store, un lot considerable «rhabillcincnt 
iHMtr enfants ; nas «le meilleur «•h"ix dans 
les ( 'antons «le i'Kst.

— M. A. Levinson, !l!» rue Wellington 
tient le plus grand assorti nient de cliaussii 
rcs de Sherbrooke, et les ollre en venu 
les prix extiaonlinairement bus.

- Si vous avez besoin d'une bonne voiture, 
n oubliez point h* vieil etablissement, si bien 
Connu, «le M. P. Biron,quartier-est. D’au 
très font (dus de tapage dans les unnonecs 
pont être, mais M. Biron s’en rapporte à la 
qualité de son ouvrage. Lorsqu'on achète 
«le lui, on ne saurait manquer «le proclame 
bi«m haut qu’on a pour son argent, et c’est 
ccqui maintient laréputation de sa boutique

— Il arri ve tous les jours que «les gens vont 
«le magasin en magasin, inspectent les mar­
chandises, » informent «les prix, duns U* but de 
sc procurer les meilleurs liahillcimml.», au nieii 
leur inivrche. cependant tous ceux qui arrêtent 
chez. .1. Levinson, ù l'cnscigncdc la (IroHxr hou 
l<- color,,-, ne vont pus plus loin, parce qu’ils 
constatent de suite, qu'en y faisant leurs 
achat , ils épargnent un t rois, quatre et chu 
must res sur un habillement.

Avez-vous besoin «l’un bon habillement 
a bas prix, allez a I /'Jnipirr Olothiiu.l Stoi 
No. !l!l rue Wellington.

i'.-W. P. Jenkins, au No. 21, i*ue We 
lington, graveur et enlumineur, se 
charge do tout travail artistique dans 
la gravure et l'enluminure.

, feux qui ne se sontRemede poiirpaH ,Sorvi du Siroj» Aile
les maux inuiul «h* Hosehce iMittr 

des maux «le gorge, «de., 
de gorge, etc. avancés, ne peuvent 

guère ujiprécier ce tnédi- 
^iment à sa juste valeur. Les sensations 
délicieuses «le bion-êlre sont dos joies in­
connues à ceux qui nu se servnnt ptts du 
Sirop. Allemand. Le Siroj» Allumund 
méprise les guérisons faciles. L’eau et 
le sucre jieuvont jirocuror du soulage­
ment à la gorge et arrêter les picote­
ments dans la rate pour «luclqne temps.

Voilà ce que jieuvcnt ojiérer hts méile- 
•ins ordinaires |Mtnr la toux. Le Siroj) 
Allemand de Boschce est une s|)écialité 
jioiir les maladies do la gorgeetdes pou 
nions. Lorsque vous avez souffert j)cn- 
dant plusieurs années «le douleurs, toux, 
do la jierle de votre voix, de crache­
ments, «l’hémorragie, «le faiblesse, 
|iiand vous avez suivi toute les i>res- 
rijitions et tous les avis «les médecins 

sans antre résultat «nie le désesjioir, 
qiiuinl vous voyez arriver la mort, alors 
serve/.-vons du Siroj) AUetnatul. Vous 
serez guéri. Vous vivrez si vous vousen 
servez.
( j. (1. ( ireen, seul fabricant, Woodbury, 
N. .L, U. S. A., of Toronto, Canada

A VENDRE.
2<io ARPKNTS DK TKRItK, les trois quarts 

en culture, c'est-à-dire en foin, une maison très 
bien tlnio, écurie, granges, hangars, etc., ainsi 
qu’une belle sucrerie.

(.'etto jiropriété, rpii appartenait à M. K. 
OLIVIKR, est située a un demimille du VIL- 
LAG K IV A SCOT.

Pour toute information, s'adresser à
J. T. ARCHAMBAULT, N. P. 

3m Sherbrooke.

LUCKB & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

FERRONNERIE, COUTELLERIE, FER
EN BARRE, ACIER.

Fournitures de forgerons et de carrossiers. 
Gréements de Mines. Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'homme» do chantiers. Poêles 
et Vases «le toute.» sortes. Peinture, Huiles et 
Vernis.

Vaisselle, Verrerie, Tapissent, Gréements 
de Pêche et de Chusse, etc,

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE.

CANADA, \
PRO VI NC K | »| ; QUKRKC’.

IHxtrict St. k'iiiiijolx, I
dans La COUR si’PKI;|Kl UK.

No .'fit».
Le vingt-deuxieme jour «le décembre mil huit 

«•ont quatre vingt -onze.
Ilevant C.I/t.tX.i «t* /;oii7-;.v. r. C. S. 

HbDlAS DOIIKRTV ,v l’IlOMAS KKAR 
NI-.», liai- doux «le» eiié «*l distriet de 
.Muai real, commerçants et ci «levant y fai 
altaire» eomine tels onseuible eu société 
'"U-. les noms et raisons de Thomas Dolier
ty & Co„

/> iniindciirs, 
es.

\. M. IIKATTI K, ei-devant de la eilédo Kher 
hrooke, district «le Si François, mais main 
tiuiani alisiMil et hors de 1a dite province,

I h'/fiiilciir.
11 esi ordomie au défciulour «h* comtiaraltrc 

unis deux mois,
CAMANA MOWKN, P. C.î

Associé Demandé.
Pour un eominercc général d’épiceries éta 

lui sur un Inin pied depuis (iiu'liiues années, ci 
ayant uni; lionne eUeuléle étendue. Seiilemenl 

•S'adresser au luiqu'un petit capital exige, 
reau du / V<>///v.x-.

Belle Pi'oiii'iété à Vendre.
l’ne niiigiiilii|iii* ferme »il iiiùl |«r«-s de la vilh 

d«* Kieiimoiid, eoiitennut Ion acres, dont 200 en 
Juin «*lal de culture, 100 eu pâturages et I«ni en 
bois delioiit. I ne magniti(|ii<* maisiin en liri 
qui; cl de bons batiments, («d» «im* granges 
«‘«''•ries, remises, etc.,sont dessuscrig«'-s. I<*t«mt 
mi Ihiii ordre. Lean seixuid a la maison et aux 
«•«•unes. Pour les conditions et autres iiifm 
mutions s’adresser au bureau du Pro/irix.

Leçons de Violon.
M. T. K. DolIKKTY, aneien élève «les pro 

f. sseurs l«. Itmieber et A..Saucier,d<; Montn al, 
organiste a la Cathédrale «•( professeur do pia 
no, violon et insirmiiciits à \enl au Séminairo.

S adresser pur la malle ou chez M. A. K. Dur 
die. No. 70 Rue King.

DEPARTEMENT DE TAILLEUR
Comprenant serge française, 

tweed écossais, anglais et ca­
nadien, corps, caleçons, che­
mises en toile et en Handle 
assorties, collets, cols de toute 
nuance, mouchoirs de soie et 
de toile, assortiment complet 
de fichus, en tin mot le plus 
bel assortiment cjui s’est vu 
dans la cité. Venez exami­
ner mon stock et mes prix, et 
vous verrez que ce que j’a­
vance est la vérité.

H. VE1LLEUX, 
Maison Fletcher, no. 175 rue 

Wellington, Sherbrooke.

Nouvelles étoffes à robes. 
Nouvelles indiennes. 
Nouveaux chapeaux 
Nouvelles fleurs.
Nouveaux rubans. 
Nouveaux tapis.
Nouveaux rideaux, 
Nouveaux Dolmans. 
Nouveaux parasols. 
Nouvelles dentelles.
! Nouvelles tapisseries 
Nouveaux capots de dames.

CHEZ

M. McKECHNIE

Toutes sorte» <|t
commande. Livre 
Réparât ions faite-

Livres de hlane» faits sur 
relies uniment ou avec luxe, 
proprement.

Au «h»
MAISON BROOKS,

-u» «lu bureau «le la Sherbrooke Gacetlc,

SHERBROOKE, P. Q.

ta i
l'rom 
spéciale.

commandes envoyées au luireuu «lu 
«/« rtÇst recevront une attention tout

MARRRERIE DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et en granit.

H. INGRAM & CIE,
No. 192 Rue Wellington,

l’rrs île f Hotel .tltiion.
I oujour» en mains l’assort huent le plus rom 

Pk‘l et l«‘meilleur «le la \ ilh*. l'on 
exectll«•» ax ce soin. oux rage

PRIX REDUITS.
a I Kxposiiion Fédérale etDiplômes obtenu 

Provinciale IXStï. 
l’orrcs|ioiiduiu'e sol licit

C. O. GE N EST, 
Marchand à Cniiiinissioii

— KT—

COMMERCANT EN GROS
—DR—

FARINE, LARD, SAINDOUX.
rot’ri:K khpkcks uk

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON, «Src.

KNTKKI’OT; Sur la voie d’éviteineiit du 
'•“"«t 1 r«»"'. en arrière «lu la maison McManu 
«y, rue king,

SHERBROOKE, P. Q.

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BROSSEAU,
127 Rue Wellington.

I.'• soussigné informe le publie qu'il vient de 
ruiixporler ses Imut i«inos «le cordonnerie, fer 

Muni, ne n plomberie dans l'aneien magasin 
«le M. \ . Ilrosseau, No. 1*27 rue Wellington, où 
il sera toujours prêt a exécuter toiitel les coin 
mandes qu'on voudra bien lui « initier.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
Il aura toujours on magasin toutes sortes de 

mnrelmndlKos «Icces hrniiclms. Ouvrages fails 
domieile; répanilion de tuyaux, fournais. ». 
ti'. L- tout exécuté avoir soin et propreté par 

de.» ouvriers habiles et xpérimentés et u «les prix mi* 1ère».
l'ouvert ares en ardoise et en ferblnnc, etc. 
SOU III», M. O KO H( i K liKAI'UKOAIII), l|Ui pos- 

seile une expérience de plusieurs années, est a 
la Icio de CCS branches,

0. BEAUREGARD.

FICk-Mt 
ONCt a

UPGET 5 PICK ME UP
— nr

iu in on.

Fondre pour les Chevaux
Préservatif de toutes sortes de Maladies.

h'» lnilanuniuVi«!i» des l'ambcs.'Va' DoiIsm'h^’. oT«\''1V'N' ^ ‘l®" yeux. I.*» Hl.-s-ures
TEMOIG-ISr AG-ES.

I «r. Itarloii, Leunox\ ilh*. 
plu» «le votre poudre l’iei. Al«

t'Ii.-
if.

Monsieur, L*. • ... ‘‘nokshlre. :tl juillet 1888.
«-.». i.-...... ................ .

\ «>l re ele..
«|Ul

l.a »«;ule pou.ln* «pii donne satisfaction complet.*, 
rlrniiaiivs ol roinmerçuiit^ de rhevaux. Aticum

,i ai«* jamais emploi «*.
F. V. Ill'ltD,

,, , «««Tant «le R. II. |>o,h,, m. j»,
ii.intoment recommandée par tou- l« 

pcisionne désirant tenir »«■» « bevanx e

inet, et soyez ('«invaincu.

. ■•""■;■•'   - .i.-..u;

PHARMACIE GRIFFITH, SHERBROOKE, P. Q.

Le temps des Fêles
«.Mlelque» s|H>eiallle» \ «■liant il'«*tre ri» 

liez les soussignés. »«ini «iilèrle 
plus bas prix «lu iiuii'itIk

«'■i M*nie au

F.»pagiii*, Ir«Kxeidliuil \'in «l'Kuilalousie. 
pur. a $2.2.T le gallon.

VIN SHERRY SI.60 ET PLUS 
VIN ROUGE $1.60 ET PLUS 
VIN CLARET $1.50 LE GALLON

rnionth, Kautcruo, ('liumpugm*. Cognai' «q
lollle espèce de Hues li(|||eiirs fltlliçuises.

-A.TTSSX :
I n gland clinix «h* liis. iiii» «111»; |»ojKt„ «le 

Dame, a la Heine, .lam .lam, aux Fruiis nu 
I lie, au N m, etc., ele.

RAISIN DE TABLE,
RAISIN A PUDDING 5 CTS LA LB.

RAISIN DE CORINTHE 3 IBS. POUR 25C-
I n beau ehoi\ île pninmeK il«» eoiinervi?. 
Nou^avon^ 1 oiijoui*h eu maKasin un assorti 

im ut «les plus variés en epi«*erie- des meilleu 
inanities.

Cie. d'Assurance sur la Vie
NORTH AMERICAN

Dqièt du (loiivernenienl Complet
lion. A. Mackenzie, ex premier ministre «I 

< atindii, président : A. .Morris, M. |\ |\
.M. .1. !.. liluike, «le la (Me. dite Cumul 
l.uii<lrtl ( redit l'o, vice prés.

W AleCARK, LL. 11. F. 1. A., direeteur-gén’l

t ne compagnie canadienne, populaire et pro 
rosivi*. nt* faisant «les nUiiires i|ii’au ('unaila. 
« ■ garant les aux porteurs de polices ne sont 

surpassées par aucune autre compagnie. I.i 
plans «I assurance s’adaptent aux besoins e 
•oiidil ions «le toutes les classes. U » polices 
uni incontestables après rémission de iroj» 
nuées, a partir de leur date. Il est fait des 

pivt » sur li*s polices ordinaires et de semi Ion 
line, «inaiiil olles ont trois années d'exiHtonci

ALEX. ROSS,
zVgont. de district. COOIvSII IR K, I*. q

Une viBite est respectueusement sollicitée.

C. E. ROBITAILLE & CIE.
NO 157 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE

ON EXECUTE
A (’KT KTAHLIS.yKMKNT,

I.K

jhemin de fer Québec Central
‘"Vit dirrett pour Québec et tous les points 

di V Intercolonial.

t.« seule route ayant chars dortoirs-palais, sans 
linngomcm, cutn; Slicrbrook* et Québec.

Le et ajtpès Lundi, 2 Nov. 1891,
Lew traiiiw liiiwNoroiK .Sherbrooke

XPRKSS—I.aissi! Sborbrooko, 8.00 a. m. ; arrive 
à la Jonction de Bcauco , 12.10 a. m, ; arrive ti 
Uvi», 2.2o p. m. ; arrive à la traverse de Qué­
bec 2.35 p. m.

Il est alloué 16 minutes j-our lo lunch il la jonc­
tion «le Ih-aucc.
MKMC—baisse Sherbrooke, 8.2 ' a. m. ; arrive à la 

Jonction do Beauco, 6.00 p. m. ; arrive à Saint 
Krançoia, 6.3 • p. m.
l-ew irnlnw arrivent n Sherbrooke

BXPRKS8—Laiiso ht traverao de üu«bcc. 1.30 p. 
in.; laisse IWivis, 1.60 p. m. ; arrive 6 la Jonc­
tion du Heuucc, 3.35 p. m. ; arrive & Sherbrooke 
8.00 p. m.

MKI.K—Départ de St. Kranvoii k 0.00 a. m.. do la 
Jonction do Itcau -e k 0.60 a. ni., arrivée k Sher­
brooke à 3.10 p, m.

Le» char* des Irai ns express sont tous chauffés 
par la vapeur fournie par ht locomotive.

CONNEXIONS.

T. J. TCJCK
1*1,US GRAND ASSORTI M KNT 

LF. MIKL’X CHOISI DK

TAPISSERIE !
Livres en blanc,

Porte-Monnaie, 
Mémorandums,

ARTICLES DE LIBRAIRIE
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTRÉS A 

SM KHHKOOK K.

A Lévis et à la jonction Harlnka, avec l’Inti 
lonlal, pour ht Rivière du I/oup, Kimouski, St., 
N. U., Halifax, N. K., etto is les pointa des Prc

Interco- 
, Jean 

]>oiuts des Provin­
ces Maritimes ; k Québec avec le Pacifique pour 
Trois-Rivières et 1 ouest, et avec lo chemin de fur 
du Lie St. Jean, pour tous les endroits au nord do 
Quc-bcc.
KUAN K GRUNDY, J. H. WAL8II,

Gérant général. Agt. Gén. Past.
Sherbrooke, 28 octobre 1891.

Venez <,*n faire l’examen, quand liicn mémo 
vous n’en achèteriez pas.

M. F. Ankki.i. parle le français et vous 
recevra avec *011 urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

107 —Rue Wellington— 107

Librairie Canadienne
A. M. RICHER.

Entrepôt de livres, publications périodiques, 
«lu fantJtisit*,papeterie, objets d’art, articles 

ioucls d’enfants, etc., etc., etc,

DEPUIS LE PREMIER MARS
M. Richer a déménagé et pris possession «lu 
spacieux magasin, ci-devant occupé pur le 
bijoutier SK1NNKK.

-----ait-----

No. 107 Rue Wellington.
TÆ^A-ISOTNT lÆORKIXiLL.

AGENTS DEMANDÉS
rouit i.k

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Dans chaque ville et village camulicn. Des 

encouragements spéciaux seront offerts en ou­
tre de la commission, l'our plus amples détails 
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.,
Editeurs. Montréal.

Iodes ! Modes ! Iodes !
SAISON D’AUTOMNE 1891.

J ;ii le pintail* d'niinoiiocr h nm noinbroiiHe 
('lirnlt'lr «|iu» j'ai drridt* dr coiiMnilor Itm nm 
des col aiiloinno et mon otivertuiro mini lieu

JEUDI, VENDREDI et SAMEDI,
LES 24, 25 ET 26 SEPTEMBRE,

Avec un assortiment complet «le

Marchandises Nouvelles
Nouveautés 1*11 1‘himoaiix-, Flumes, Huhau 

et Chapeaux «le foutre, a des

PRIX TRES REDUITS.
Je compte, comme par !«• passé, sur le patro 

nage dos dames «le la vilh; et des environs. 
I 110 visite est »ollieit«’-o.

Mme. A. J. LEMAIRE,
118 RUE WELLINGTON,

S TT RI T?, B T2,0 O KI1Î3

UOOdeRécoinense
Nous jhiicroiis etui t piftsii’os 

<le recoin pense, mi eoinjiLmil 
A toute personne <ht lu provin 
ce de Québee qui poiirrn prou 
ver qiihilh* n’a jamais entcii- 

1I11 parler de MOIIKNCY IVè- 
res, les grands marehands de 
haussures, de Sherbrooke.

27 Novembre 1891.

MOBENCY PBERES

DF. TOUTES SORTES

EN

Circulaires,

Programmes,

Affiches, 

Mémorandums, 

Entêtes de Comptes, 

Livres,

Pamphlets,

Lettres funéraires,

&c., &c., &c.

in ii/lcnfmii spéciale sera ifovnéc 
une coin ma ailes i’itiics 

par la malle.

AVANTAGE SPÉCIAL
M. E. Leçonrs. marchand, otTfe scs deux 

propriétés à vendre ou a louer (Icmmidant peu 
d argent comptant aussi sou stock d'épiceries, 
marchandises sèches, chaussures, vaisselle, 
etc., un prix coûtant, d’ici un 1er janvier pro- ••hum.

Toutes personnes endettées envers lui sont 
priées de venir le payer immédiatement sans autre avis.

E. LKOOURH. 
Sherbrooke-Est.

J. M. FORTIER,
MANUKACTÜBIK» DK

CIGARES.
41 à 131

GER-OS,

rue St.-Meurice,

AFFJCJIES 

À VENDRE ii CE BUREAU :

(Prix 5 (Its.)

Maison à louer.

•Mail on a venilre,

Magasin à louer,

iiuremi a louer.

***

( 'hamlire h louer.

Rout Ique ti louer.

Terrain a vendre,

■Y-

Terrain à louer

.Maison de pension,

l'as do crédit.

Un seul prix.

MONTREAL.
N. H.—Marques privées spéciales ot une spé­

cialité.

Estimés fournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Abonnez-vous au Progrès,

X



FEUILLETON.

MAITRE ROSSIGNOL.
(Suite,.)

V

Muttrc Uoasignol n’avait qu’une 
parole.

Il avait promis à son lienu-fr(>rc de 
no pas le questionner, et il ne lui dit 
pas un mot qui pfit rosse ml lier à un 
point d’interrogation.

Seulement, en rentrant dans sa 
eliambre, il réveilla sa femme et lui 
lit part de l’arrivée de son frère.

.Mme Rossignol avait la même loy­
auté que son mari.

—C’est bien, dit-elle, nous respce 
torons son secret. Cependant, une 
chose m’inquiète, mon ami.

-Laquelle?
Cet enfant, on le verra.
Sans doute.
i^ue dirons nous?
,1e ne sais pas...Ce qu'il voudra 

que nous disions.
I Vautres que Rossignol et sa femme 

auraient pu se livrer à maints com­
mentaires.

.Mais le libre penseur et la femme 
chrétienne n’en tirent rien.

Ils eussent, rougi I un et l’autre de 
eheroher à sonder ce mystère qu’ils 
avaient promis à M. Rerloiny de res­
pecter.

la* lendemain matin, au petit jour, 
les domestiques de la ferme, en se le­
vant, virent donc les deux beaux- 
frères qui causaient à voix basse, 
tandis que l’un tenait l’enfant, sur ses 
genoux.

D’un geste, Rossignol les éloigna.
Mme Rossignol descendit.
Kllc embrassa son frère et se mit 

à caresser l’enfant, un chérubin de 
petit, gaivon rosed blond, qui leva 
vers elle de grands yeux étonnés et 
lui dit:

Kst.-ce que tu n’est pas maman, 
madame ?

— Si, mon enfant, répondit la bon­
ne femme, je suis ta mère.

Kt elle le couvrit de baisera.
Cependant Rossignol disait à M. 

.Jules l.ertomy :
—Tu penses bien, mon ami, que 

ma femme, pas plus que moi, ne vou­
lons rien savoir ; mais tout le pays, 
tout le monde voudra savoir quelque 
chose.

Cela est vrai, dit M. Bertoniy en 
souriant.

—(pie dirons-nous? demanda à 
son tour Mme Rossignol.

I ne chose bien .simple.
A h ! lit la jeune femme.
Ni toi, ni moi, ne sommes du 

pays.
—Cela est vrai.
— Il y a une dizaine de lieues d’ic 

au village d oh nous sommes venus, 
et la forêt nous sépare. ( )r, tu sais, 
poursuivit M. Rertomy, qu’il n’y a 
aucun rapport entre les pays (pii sont, 
séparés par la forêt.

Kh bien ? dit Rossignl.
Kh bien ! cet, enfant est. le tils 

d’une cousine à nous, qui vient d 
mourir, et nous nous sommes chargés 
de lui.

l'arfail, dit niaitre Rossignol.
( h» lit la même histoire a < iermaine 

quand elle se leva, et (îerinainc se 
chargea de la dire aux gens de la 
ferme.

Au bout de trois jours, h‘petit gar­
çon était choyé et fêté à la Creiiouil- 
lère, comme s’il y fût né et qu’il fût 
le frère de la Sain'it>:ll<‘, connue on 
appelait ( Jermaine.

Mais trouvez donc un village, dans 
le Loiret surtout, oh chacun ne s’oc­
cupe pas beaucoup plus des affaires 
d’autrui que des siennes propres, où 
le raiicau ne soit pas souverain?

Ce fut une vraie révolution de 
Donnery à Fay-aux-Loges et de cha­
teau neuf Frainon.

<>n en jasa même à la Cour Dieu, 
(‘ii pleine forêt, sous le toit de Duval, 
le chasseur aubergiste.

Chacun lit sa petite histoire.
Quel était cet enfant?

pour les Bebes et les Enfants,
“ l.i. ('li-lnrla . t un u ni.' i l'i'.t.r'-.1 o:li- 

fai,it'<|iic i<- !.• r.-'"iiiiiuukIc ,'iiimic n; 'li' iir ■*
tou;t-. |i' . iii(ilfciln--s < online'.

I )it. 11. A. Am tin:, 
in So. Oxford St., Itnw.Uyn. N. Y.

I.«> CitHlorla KuOit coli<iuc, rotv.tii'.-tlton.
[;ii..',rnr; «l’c^toiiinc, diarrhée, éructation.
\’ri tliiftl^i:, vuiimifcri-, il aide la digestion.
I t rrl.t, 1 i't un fait, sans autre médication.

I m (1 m ai'u (*• imi-ANy, -/7 Murray Street, N. V.
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F. B O if t 
_ POINT UU
ut t* dieu mont 
urgatif. niais 
lion lino prC 

liarution rèpa.' 
rntrico du Butig, ot un 
toni(iuor6coti8ti tuant 
10 11 os fournisKout, on 
Olïr-t, tous lo» <516 
uioiitHdo vitalit6 116 
consuiroa au Hang! 
gu6ri88oiit toutes les 
nlToctious provoimut 
do la pauvret6 ou tlo 
la trop grande lluiditô 
aqiiütisü du satu:, ou 
dos huniours violées 
«lui s'y trouvont, don 
uont ton ot vigueur 
au Bftugctau BystCmo 
ontiorqueles travaux 
oxoossifs, los fatiguoa, 
inculaics, la tna]ndio, 
los 0x06s ot los indis-

B ____ __ _ ___crétioua do toutes
b or t os ontépuisô. 

Lour action Bpéniflquo bo fait Boatlr principalo- 
mont BurloBystôiuo génôrlquo do l'hounno otdo 
la fointno, auquel il rond lour vigueur perdue, 
il corrige ot réguluriso ou mémo temps toutes 
irrégularités ot suppressions duus lo foiiotiouuo' 
mont do eus organos. ....
TnilT unuuic quiB'aiwrcoitqtio bps facultés 
I UU I nUmniL montulos sont appesanties ou

b’cu vont, ou quo sapuissancoidiysiqiio s'affaiblit 
devrait faire usage do cos pilules. Kilos lui rou 
dront bos forces perdues, soit physiques, soit mou 
taloa. .
rnilTC rruuc devrait on fair usago. F.llos 
|UU IL rLlflIllL guérissent olllcacoment 
toutes ces suppressions, ot toutes ces irregular, 
ités qui amèneut inéviUibleiuout uuo uialadio, 
si ou les néglige.
I ro irilUCO PCMO devraient avoir recoura Lto JlIINlO UlNo Aces Pilules. Kilos guér­
iront toutes les suites dos excès et dos folies do 
jeiuiosso, otrendront la vigueur A te itlosystétiio.

LES JEUNES FILLES loaouiployor. Cos l’il
ulos assurent la régularité de la menstruation.

Ku venta chez tous los jihariiiacions, ou on. 
voyés stir réception du prix (&tc la bolto), ou 
n'adressant, Tllk Dr. WILLIAMS MED, CO, 

BrockvilU, Ont.

D’où venait-il?
Le paysan est menteur «le sa nai n 

re, et coniine il passe sa vie en désac­
cord avec ht vérité, il ne croit jamais 
ce que lui dit t-on semblable.

Du moi lient où les Rossignols di­
rent que cet enfant était un pauvre 

' ’s avaient recueilli, per 
sonne ne voulut en croire un mot.

Les dévotes de l ay, qui avaicul 
Rossignol en horreur, se livrèrent 
aux plus noirs commentaires et lirent 
intervenir le démon et l’Antéchrist p,,i;i|.> 
dans ortie ténébreuse affaire.

Le hazard voulut qu’il y eût chez 
le maréchal Donnciy, maître l’dan 
(diet, un compagnon qui faisait son 
tour de France et, avait précisément 
travaillé pendant six mois .Janville 
le pays de M. .Iules Rertomy.

Il affirma que ni lui ni sa sieur n'a- 
vaienl de parents à .lanville.

Ainsi se trouvait détruite la pre­
mière version accréditée.

Lu braconnier qu’on appelait le 
père Thoinassiii, et qui en voulait 

articulièreinent à M. .Iules Rertomy 
qui était nu peu chasseur et faisait 

1 nier ses terres de la ( !rcnoiiillèrc, 
trouva une explication merveilleuse 
sur le mystère vivant représenté par 
un enfant do trois ans.

11 soir, chez Foucault, au pont 
Fay, on causait sur cette histoire, 

qui avait fait plus de bruit que les 
dernières élections du conseil muni
ip»l- . ,

Tlioinassin cligna de l’tcil et dit :
Nous êtes tous plus simples 

qu’un veau qui tète sa mère.
-F.t qu’est-ee (pie tu pense, toi, 
malin, demanda le savetier du 

pays, bel esprit et beau parleur.
—('et enfant là, dit le père Tho- 

niassin, je sais où est son père, moi.
Ah ! tu le sais?
Vous autres, continua Thomus- 

siii, vous allez à la messe parce que 
curé vient seniionner vos femmes, 

t vous n’aimez pas maître Rossignol 
parce qu'il n'cntrc* pas à l’cgliso.

(’a u’cmpèche pas qui' c'est un 
homme droit, lui, et avec qui on u a 
limais de raisons.

Tandis que son beau-frère, M.
.erlomy, est un cafard (pli va à con­

fesse eoinnie une femme, et qui ni 
iiit pas cher.

C'esl un brave homme aussi, M. 
Rertomy.

Oui, mais j’ai dans mon idée 
qii il est le père du petit.

— Lui?
— Fart line ! est-ce qu’il ne s’en va 

pas tous les ans?
( >ui, prendre les eaux.
Ou faire ses farces à l’aris, ce 

qui est connu.
— F.h bien !
— Dans un de ses voyages, il aura 

semé de la graine, et puis, 1 année 
suivante, il aura récolté un enfant.

(’cite calomnie ne pouvait qu’avoir 
un grand succès.

File fut accueillie avec enthousi- 
fsme.

F.t connue Tlioinassin tombait (Fau­
tant mieux sur M. Rertomy qu’il di­
sait du bien de Rossignol, il ajouta :

M. Rossignol ne va pas à l'égli­
se, lui, mais il n’aurait pas fait ça à 
la place de son beau frère.

—Que veux tu dire?
—Si M. Rertomy avait été marié 

et lui garçon, et qu'il eût vécu vingt 
tins avec lui, il n’aurait pas cherché 
un petit bâtard pour faire ensuite a 
sa nièce tort de son héritage.

Comme ce soir-là il n’y avait pas’ 
de femme chez Foucault, et que les 
hommes qui s'y trouvaient appui te- 
tenaient au parti qui était en désac­
cord avec le curé et la l'ahriqw, on 
décernait des louanges à Rossignol, 
et on couvrit de boue le dévot M.
Jules Rertomy.

Le lendemain, c’était jour du mar­
ché à Saint-Florentin.

Tlioinassin alla consulter le doc­
teur Razire pour une plaie qu’il avait 
à la jambe, et il lui raconta sa petite 
version.

Le docteur Razire l'écouta avec 
complaisance et éprouva connue une 
sorte tli* joie vague et mystérieuse.

Il entrevit un drame judiciaire dans
...................... il lui sembla qu’on lui
attachait un beau ruban rouge sur la 
poitrine.

(A continuer )

lliih-z voit*- <li‘ \ fhir <-n chi-rt lici-, carjit n’on ni 
lilii-. iiii'iiiii'<'oti|ili-ib- 01-1118 longueurs «nie Je 

aulral u -nu-rilhv.
Si vim- bul i I-/mu-niai un ce printemps, il 

VOU> f.iul (le--

CHASSIS,
.1A 1,01 'SI KS,

.Mot; 

KTC.. Kir.

i.ritKs. 
mois ihm;.-

LEMAIRE & LOW
M IE nsr TT ISIE R S,

Kont u ordre toutes series do travaux de nu-inti 
M-rle générale pour la construction des inaisous 
d oui cotisiuininoat en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
.MOUI.t’KKS KN Tf)UT (IKNItK,

d 1k)1s préparé pour tous les lie-mins de la cons­
truct ion île- niaisoiis-, a la nmnufaelure autre­
fois occupée par

LOI & WILSON,

Vente Extra Spéciale !

■ lu moulin de la Compagnie de- 
IIACTE VU.LE.

Terre

S TT E Tè T3 O O TT E.

1)M,1K I, |,ut do réduire le volume de inc- marcliandi-c- qui csl I rcs eonsldénible. j'ai décide* 
d'oIlVir n la prat upuMlc-avantag< - cxcepllonncl.s nviint les f. Us, alln de donner a chacun la 
ehunco do so procurer, pour

NOEL OU LE JOUR DE L’AN,
I n nniivenu costume, un manteau, une manlllleon un eliapcau. I.’espace qiil tn’eBl réserve 
i<j ne me permet pus de faire incnlIon de cbaque urliele en particulier que je suis di-po 
céder u grand -acriliee, je n'en nient ionnorai que queiques-un».

-.'ixi Mn 
Su |,ot

aiillquc- cost mue: 
gs inanteaux...

ôini Jtickcl» des dernier- goûts - 
inn l’ii ce- de ljunelle.
151) i’inxlessus jiour homines
■in I Ûxh rs pour hommes........

Pin ( 7sf. »w pour jeunes garçon

.....................valant $12 ixi pour
. “ 27 i'iii

18 'si *•
eronl vendus à une inunen-e reduel ion

.........  valant 2.'» "12 .Vi "
13 tu» ".... •• îl 60 “

lu INI 

17
i; ivi
li INI

DÉPÊCHEZ VOUS! Rei"èdesSauvages Brevetés’ Tapis et Hideaux à Grande Réduction,
Les guérisons nombreuses opérées puf les re I ^

Kl V()l'K VOU.KZ DES

Échelles Patentées

Venez me voir, je puis vous Iwtlir une niai 
on a \dire goul a des prix extt-ssivcinenl bas.

P. X. SIMONEAU,
HUK ST. KHAN'('OIS.

Nouvelles étoffes à robes. 
Nouvelles indiennes. 
Nouveaux chapeaux 
Nouvelles fleurs.
Nouveaux rubans. 
Nouveaux tapis.
Nouveaux rideaux, 
Nouveaux Dolmans. 
Nouveaux parasols. 
Nouvelles dentelles. 
Nouvelles tapisseries 
Nouveaux capots de dames. 

ci-iiez

M. McKBCHNIE

Les guérisons nombreuse.- ope 
nieilo- sunviiges brévotées de F. .1. I>. ItAl I 
t t ri’ ont crée un boulet ersemonl eomplet duiis 
le- a (l'aires, licancoupdo pci-sOiiiiesqniélaienl 
.allées eonsllller les meilleur- nuhleeins ot <iui 
en avaient été abandonnée- parce que leur ma 
I ulic et u it réptiti-e inettraille se soni v nés com­
me iiiiraeiileuscmeul guéries par l'usa go des 
i-eiiiedes ...niMigesde AL Kueieot. l'arini tous 

- malade- il \ en avait quiétaient aiteinl-di 
rAstlinie. «los’Urnnebiles, de la Maladie du 
Foie, de la llyspepsie. du Itliunialisnie, du mal 
de niatriee ïb’eau mail, «le la Maladie des l!o- 
gnons cl eiilin d'autre- maladies secret es !e- 
pltis Invéléréos.

\'ou- lotis qui lisez ces lignes, si vous sonf- 
fivz de « es uiitladics, on --i vous «•oiinnissez 
«inelqiii's-tins de vos amis «pli en soieitl allligés. 
«liie-leur'iii'ii Klierbrooke. au no. U rtuçdu 
pont, près de l'Iiéit«-1 I le-rui—eaux. AI. lîaeieot 
vend de-r«;médes sauvages qui peuvent gne- 
tir t«iiile-le-maladies. Le- malade- re-iilanl 
a Atontréal irouveronl tous ce- mêmes i-eme- 
de au no. ICII rue Notre l>ame, el a tbiebee 
au no. ' ru«! St. Joseph. A (’oallcook. rue 
Alain.

CERTIFICAT.
Je. soussigné, eertitic qu’a prés avoir e-.-aye 

plu-ieur- médecins, leur- médecines «ml lou 
joui - été -ails eU’el -. Alor- j'ai employe es re 
medesde AI. F. .1. I». Uncicol. No. !i rue du 
l’-iil. Sherbrooke-Est. el dans l'e-pacc tl«- 
deiix licttre-j'ai passé le ver. ,l«; conseillerai a 
qui que ce -oit «101) faire usage s'il veut en être 
guéri Ooinplélemenl. ,

(Signé), ROCER TIllliOliEAi .
U'iad-ur .Mills.

MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878 

W. BAKEK & CO.’S

l’otir faire un lion inarelié dan Inule- 
liardc. faile-, \ eue/, «.-liez

ortes de marchandises, lapis, nrliclc ,1e modi

H. SAMUEL,
147 à 151 Rue Wellington, et Bâtiment des Arts, 

STÆEE.JBKOOKIE, 1?. Q.
| e emit des billets de passage de chemin de fer. n'exeédalil pas ($1.001 une piie Ire. era rem 

Ia K,H ceux qui Ieronl des aehal- pour lK|il| dix piastres el plus.

J'st absolument pur, et 
c'est soluble.

Pas de ( Vf i tu i q tics
•ont employr« «'i* a.» pr«*-'parution (I 

jilm •fitc tmiA foi* ;>/»(.< fort que lo 
CArao inrljn^c aaco (io ratiiMon« ilo 
larniw-riHjl, ou «hi ■nerr; cVut ati]«<il 
pltu*f‘roti«>iiie,roMfimf iw/iun qu'un tau 
/<i Il noiirrUiuintt
it fortifttint. Kacii.» a IXofitcR, 
autant adinlmblo pour le» maladet 
'|U«* pour real tpii jouu»ant ü'uno 
bonne tante.

Se vend chez tous jo* Epiciers.
W. l.AKER & CO.. Dorchester. Mass

Scientific American 
Agency for

Voitures ! Voitures !
G-E_ATTTDE

DE TOUTES SORTES ENTREE GRATIS,

(Jtto eoiix qui ont hi;soin d'une voilure vieil 
lient me voir avant «l'aelu-ler. el -'il- ne - oui 
pas -ali-fail- de ce que j’ai à leur Ollrir, il- se- 
roui, libres d'aller ailleurs. Ilsaiironl au inoi iis 
pu comparer le liiii de l'ouvrage el la «pialilé 
de nintériaux eniployes. a\ee le prix de­
mande-,

La plu grand u variété de voilures encore 
oll'orle- en v ente, dan- les Caillou- de l'Kst.

PHAETONS DE FAMILLE,
PHAETONS SIMPLES,

BUGGIES COUVERTS,
BUGGIES OUVERTS,

A COURSE ET CONCORDE, 
CAROSSES DE FAMILLE, 

WAGONS DE ROUTE'
WAGONS DE TRAVAIL,
CliareUüs, Sulkies, Calèches tlo goût,

KTC.. KTC. KTC.

V FJ IN IS 

(milité

TRAUc
DESION PATENTS 
COPYRIGHTS, etc.

For Information and free Handbook write to __ 
MI1NN \- CO., :i!l nitOADWAY. NKW \Olth. 

Oldest lairenu for securing pa ton ta In America. 
Kvory patent taken out by ns Is brought before 
tbc public by n notice given free of charge In tbo

Scientific §tnccic«n
Largest clrenlntion of any selentltle paper In tho 
world. Splendidly Illustrated. No tijtelliltent 
man slmuid I»* witbout it. Weokly. A.1.00 a 
vear: (I/tl six mimtbs. Address Ml!NN & CO., 
inrui.i.8UKits, :<)a liroadway. New Vnrk.

Si vous désirez vous proourer mie 
voiture quelconpe,

Je suis nttssi agent pour le célêlii 
ANC LA IK de M VNIMSR FR Kl! KS.

Je délie la concurrence sur la menu 
de voiture-.

i?. iBiiRonsr.

Charette légère,
Buggy,

Phaeton ou
Carosse do famille

("e t maintenant le temps d'nijlu'ler. l’endant 
le mois de •epleinbre non-détailleron- no- voi 
turcs

AU PRIX DU GROS
100 doivent être vendues pondnnl l’exhlbi 

(ion qui aura lieu du 17 au 2.1 suplenilire.
Si vous ave/, besoin d'aucune -orle de voila 

re r«mlanlc, vous y serez gagnanl. en achetant 
maiuUuiniil. à «les prix plus bas (|iil ne vous 
uni jamais été olTcrts.

Il s’ost coupé au Texas.
M. («ustiive Numvaltl, «tt* Tivyttah 

. l-’mliiricksburg,
M.

linvle dh'icl) pour Quêls'i' <1 tous fes poiiUs 
dr PJntcrculonuil.

lai seule route ayant «-liars dortoirs-palais, sans 
«-linngeineiit, «•ntri- Sherbrooke et (plt-ltrc.

Le et après Lundi, 2 Nov. 1891,
l.es IrtiiiiN Nli«*rt>roi»Uo

KXl'HKSS—Itaiesc Sherbrooke. 8.00 a. m. ; arrive 
i» la .lom-tli n «b- Iteam-o , 12.10 n. m, ; arrive i 
Irt-vÎM, 2 20 p. m., arrive a la traverse «le yiié- 
hcc 2.:tr> p. m.

Il est alloué 1". minutes |>oiir lo ItUH'li A la joue- 
tlon d«- Itcauce.
MKI.K—laisse Sberhrooko, 8.2 'a. in. ; arrive \ la 

Jonction <l«‘ lloattco, fi.00 p. m ; arrive & .Saint 
François, 0.3 • p. ni.
I ,«*h l ru In n arrivent a Sliorbronke

F.XI’KKSS—baisse la traverse île Qiiélioe 1.30 p. 
ni. ; laisse Is’-vis, b.Mi p. in. ; arrive é la ,lon-.- 
lion «b» Heauce, 3..'IB p. m. ; arrive A Sherbrooke 
S.tiu p. m.

MKLK—Ib'partde St. Framois à (1.00 a. ni., do I» 
Jonction de Heauce à u BO a. in., arrivée (1 Sher­
brooke d 3.10 p. m.

le-s chars «les trains express sont tons eliaiifTi'S 
l>ar la vapeur fournie par ia locomotive.

œ.NNKXlONS.
A Ijftvia et B la jonction liarlaka, avec l'Interco- 

lonial, iiotirla lti« ii'-re «lu Uinp, Itimouski, St. Jean
\ ' N. II., iialifax, N K., «-tlo s les itoii.tsiti-H l’ravin- 

. I ces Maritimes ; Atjtuhee avec le l'ac tliiiu- pour 
(•t îl II X '|’,0js |{ivi,'r«'S et I oui-st, < t avee le eheiuili «le fer

Tonus É. U.
écrit : Jo nie suis ctnij/: au |ii«t't ........................ ....... .
niilins avec une faux et un couteau ; j’ai , du bac St. .lean, pour tons les «-mlrolts au nord do 
BOUlTcrt |K>ml:tnl trois sciuttiiios. ^ t ue i^i'^K nilUNDY, J. a. WALSlt,
ihnnie bouteille iriluilr Suiiit Jui'ol» n* o i Ocrantg^uAnüs A«t. 06u. rait.

| Sherbrooke,‘ib octobre 1801.

BUGGY, $50.00,
CHARETTES, $18.00

Latimer & Bean
221 Rue Wellington.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DK

Farine, Grains et Provisions
KN GROS KT KN DKTAII»,

Coin rues Ring & Helvetfere,
SHERBROOKE,

E. BOUCHER,
llarciiand de Fer en tous genres.

Appttn ils pour cliauflcr il IVnu clmudo et travaux de plombier*, une M>é«-ialité.
S'eiMiit m-suré des gervi’-ea d*- Geo ffrowje et W .M>icFnrl»ue, deux tl< B m-illmira idom- 

liiers de Montrênl cl d ■ Jolin Jaresl, expert «n oalniilVr«-8 i\ l’ean HiHinle ; Jtilm Jolmsei., 
xperi en eulorifcres A iiir «-Imud : N Moiaan, un d«-3 pieinierB lèrhlaiitiuru «le qiibbee, M 

Houcli'T gai'Hulit eatiBfaclion «ttitis l'exécution de Ionie commande dans cea brani lies.
Vont irnviiil |>romptemeut exécuté à des prix raisorinaiib‘8.

SI "Rue Wellinaton. Slic^rl )rob'k(‘.

CÉLÈBRES LÉNETTÉS B. LAURANCE

Cep lu netted sont recommandées nar de nombreux eerlificutg des premiers médecins 
ecelésia c ques « t lionimes d’airuires. Voici Celui qu’a donné t>on hminenco lo (Jardina 
Taselien-Kti :

1II-: SO\ KWIXKXOE IjK TASCÎIIKUKAH.
M. B Lajuancr, ,5 18ss-

Monsieur,—Son Kminence te Cardinal Tascherean, ArclmvCqiie de Québec, 
m'exprime son désir «le voua faire connaître «pie les lunettea «pie voua lui avez prneuréeu 
sont de la meilleure qualité et mieux appropriées è 3a vue «pie relh-s dont elle a fait image 
iiiauii’é «'e iour.

J'ai l’Iionneiir d'étro votre dévoué serviteur.
(Signé) J- B Z. UOLDIJO, l’tre

LFS FftLKBRKS LUNKTTKS B. LAB R A NU K SONT A VKNDHK (JIIKZ

J. L. MATHIEU,
PH A RM AGI KN KT OPTIÜIKN,

- SHERBROOKE. P. Q.153 Rue Wellington,

i torsa

BrUSING

Dr. Morse’s Indian Root Pills

La GRevelure, c’est la Santé I
a l’honneur d’informer le public qu'il vient 
d’ouvrir un nouvel entrepôt, vis-A-vis de la 
manufacture Paton, dans le but «le faire le 
commerce, en gros et en détail, «le farine, 
grain et autres denrées et provisions.

Les ventes se tè'ont au comptant et aux 
prix les plus bas «lu marché ; les marchan­
dises seront délivrées gratuitement A domi­
cile et toutes commandes 
phone, le télégraphe ou par 
culées promptement.

A. H. CAMIRAND

Le REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
net toio la Tête et fuit disparaître los Psuaculks. 
Il empêche la chute des cheveux el eu active la
CtLEli"it%0 RXJEIIATEUlt CA VT L LA TIîE 
A U DETTE est une lotion douce cl ral'raiohis- 
sunto, sans égale comme pominiuloet convenant 
uurticuliAroinent aux enfants.1 LE lt E(i ES Eli AT E UK CAVI LL AT UE 
A UDETCTE n’est pas une teinture, c'est un sii- 
niulnnt et un tonique. Cette préparation est do 
plus exempte do tout produit cliimniuo dange­
reux ainsi quo l'attcsto un grand nombre «lo 

roques par le télé- témoignages dos tneillcures autorités médicales, 
mail, Chci tous los pharmaciens, 60cts. la.bouteille.

S. LACHANCE, seul proprietaire.
1538 kt 15(0 Uuk Stk-Catukuink, Moxtu&u»

% TTHEY aro the Remedy that Vie 
5 bounteous hand of nature has 

provided for all diseases arising from 
IMPURE BLOOD.™ ^

lorse's
Pills

♦ ♦ • ♦ ♦ x
are a snre cure f«»r HIM- 
«tl’H.VKMH, lli:.tl»A< III . 
■ I.IVKK

ISYSI'KI**
Kl.%, Ktc., Klc.

FOR SALE BY ALL DEAIERS

W. H. COMSTOCK,
Brock ville, Ont. Morristown. N.t

91^070

662706


